
Nouvelles du jour
La formation du mfniafère de M. Nilti

est très prochaine.
M. Poincaré a affff

¦Lorsqu'un homme politiquo est appelé
pour f initier un «cabinet, s'il accepte, -ce-n'est
encore qu'officieusement. Il fait des démar-
CIHJS auprès des parlementaires pour savoir
sut* quels «concours il peut «pompier. Si son
travail a eu un bon résultat , il porle au
clicl. du gouvernement la réponse qu'il
accepte de constituer un -cabinet et il reçoil
de lui la mission officielle d'y procéder.

.VI. Nilti a accompli ce double rile. Ses
entretiens avec ks représentants des groupes
de sa majorilé éventuelle ont abouti en
vingt-quatre ljeurcs. Il est allé donner con-
naissance à Victor-Emmanuel de son accep-
tation définitive, et la liste de son minisiere
sera probablement publiée ce soir à Rome.

a a
La démission de M. Poincaré dc membre

de la «commission des réparations, dont il
avait été fait  président, est une protestation
contre une décision prise par M. Millerand
et. JM. Lloyd George dans leur entrevue de
Mythe. Les chefs des deux, gouvernements
étaient tombés d'accord pour fixer a l'AIlc-
inagito une somme forfaitaire globale. M.
Poincaré, qui compte parmi les hommes
politiques les plus exigeants a l'égard de
«l'Allemagne, juge que c'est .là une faiblesse.
Sa retraite est sensible à M. Millerand, cac
elle renouvellera les criliques contre la con-
descendance du président du Conseil. M.
Poincaré aurait dû rester, président pour
élablir la somme globale forfaitaire, car ce
n'est qu'après oela que la commission des
réparations, ayant absous son rôle , pourra
se dissoudre.

• »
iM. Painlevé , ancien président du Conseil

français, vient de parlir pour la Chine, sur
l'invitation du gouvernemenl chinois, afindt
créer des relations plus clro'ilcs enlre la
Chine et la France. 11 n'est pas fâché dc
passer l'eau au moment oit la controverse
se .ranime au sujet de l'offensiv; d'avril 1917
par l'article que lc général Mangin public
dans "la Revue des Deux Mondes. L'illuslre
général établît, à soa tour, que M. I'JI 'HI -
levc," ministre de la guerre, a contrecarré
les plans d'offensive du général cn chef
Nivelle. 11 dit que , quand le ministre de la
guerre interrogea des chefs d'année, il nc
s'adressa qu'à ceux qu'il supposai! capables
dc lui apporter des arguments «coutre
l'offensive -projetée.
. Le général -Mangin, se trouvant cn cause
dans le débat sur l'offensive tlu chemin des
Dames, a un grand intérêl ù démolir la
thèse dc M. Painlevé '

* •
¦Oui mande <k 'Beyrounï que les popula-

tions libanaises s'expatrient en masse, ; à
cnu§c dc l'élat de choses intolérable créé par
la guerre. L'incertitude où elles sont sur 'le
futur ,  statut politique du pays, la craiiite
tle tomber sous la domination arabe ct la
misère consécutive ù La guerre sont les .mo-
tifs de co mouvement d'émigration. Les
Libanais se rendent aux Elals-Unis.

TEtens h journa) rèvoiiiïwjtnairc La France
libre, l'atiarcliislc Malato exhale scs senti-
ments de rage contre l'Eglise catholique, '-. à
•la manière du fameux : «J TU as vaincu,
Galiléen, > de Julien l'Apostat. Malato cons-
tate , en effet, que les grands prophètes de
la libre pensée qui ont annoncé la fin im-
minente de l'Eglise sont démentis par les
événements. Le vrai vainqueur de la guerre
g'igantessque qui vient do couvrir l'Europe
de carnages et de ruines , dit l'écrivain anar-
chiste, c'est le Vatican..

• ' • • '
• ¦ * *

Nous avons signalé il y a quelque temps
que le ¦•Canada aurail, ià Washington, un
réprésentant diplomatique. 11 est naturel
que les . Canadiens, qui sont en continuels
rapports avec les Etats-Unis, veuillent dé-
battre directement avec le gouvernement
américain toutes les questions communes

•aux deux pays; les affaires à traiter
auront ainsi . une solution plus rapide ct
plus adéquate. L'Angleterre, pleine de rai-
son> a fini par consentir à ce qu'il en fiit

ïgé M. Millerand.
•ainsi. M. 'Bonar Law, ministre des affaires
étrangères de Crandc-Bretagne, a affirmé
que cette disposition ne dénotait aucun
abandon par le gouvernement anglais du
principe de l'aulorilé diplomatique dans
l'empire britannique. Tout Je monde dira
cependant que l'autorité anglaise sur les
Dominions s'en va par lambeaux.

• *
L'Agence calholique internationale de

presse est informée que lc gouvernement de
l'Etat américain du Michigan a entrepris
une offensive «contre les écoles «catholiques,
qui seraient inlerdiles. Les* évêques de
Détroit el do Grand-Rapida ont aussitôt
organisé la résistance, avec le concours de
laïques dévoués.

L'Etat de Nebraska a vu s'ouvrir pareil-
lement une lutte entre laïcisateurs et défen-
seurs dc l'école chrétienne, pan

^ 
l'initiative

de deux sénateurs francs-maçons, MM.
Smith et Towncr. k. À,

nouvelles religieuses

Pont U béatif icat ion d'an ctrnein sol!»
" On mande de Rome à l'Agence catholique
internationale de presso que l'on commence
les travaux pTéliminaiies en vue An procès de
béatification du P. Hartmann , Capucin suisse,
mort évêque missionnaire aux Indes. Le P.
Hartmann était de Ilitzkireh (Lucerno). Il a
vécu de 1803 à 1866. Il avait été ordonné prôtre
par ifgr Tobie Yenny, évêque do Lausanne.
En 1843, il partit pour les Indes avec le P.
Gachet, déviât vicaire apostolique do Patna et
administrateur de Bombay.

Hiie i l'Index
La Congrégalion du Saint-Office vient do

mettre à l'index toutes les œuvres dc Guido da
Vcrona, un romancier italien malheureusement
trop célèbre. Son œuvro est caractérisée pat
un mépris complet dc la morale ; ello abonde
en scènes voluptueuses ct en descriptions des
plus mauvais dessous d'uno société corrompue.

Accompl issement  d' un vœa
Les catholiques de Padoue avaient fait vœu

d'ériger une nouvello église à saint Antoino
si feur viffo était' préservée de fa guerre, ffs
tiennent parole, ct la première pierre du futur
teniplo vient d'êtro posée- solennellement au
milieu d'un immense concours dc peuple, en
présenco des évCqucs do Padoue, de Trente,
de Trieste et de Rovigo.

Poae 1* ctihilcsi» de Reims
Lo comité danois de secours cn faveur 'do

la catliédrale do Reims a remis à l'archevêque
de Reims une somme do 1 million.

La Folognt royaum e  da lt Viergo
Le Papo a permis aux catholiques polonais

d'ajouter aux litanies do la Sainto Vierge
l'invocation : Itcino de la Pologne, priez pour
uous, I

Eaùé m convent
UM journal français annonce qtnj Jo Si''.3

adoptif «ti; tMax-une Gorki, le rouuinoJCr el révo-
lutionnaire russe, qui fut , durant «Ut guenr-e,
dans r-armée française, le ¦capilaine t'onhkoff ,
serait entré au monastère Ifruociscaùi tie Ficjso.'e,
près "dû -Florence. •»

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

L'anlTenl» ae Paris
Lo Journal signale que l'université do Paris,

qui compte 11,202 étudiants inscrits, manque
de place et a besoin d'ôtro réorganisée. Lo nou-
veau recteur a exposé ses projets it cet égard.
On va construire daus le terrain voisin dc l'Ins-
titut do chimie appliquée et de l'Institut do
radium des instituts do géographie, d'his-
toire de l'art ct d'archéologie. Pour appeler
les étudiants étrangers, on construira encore
un Institut de physique, des instituts de biolo-
gie et d'autres encore..La faculté dc médecine
sera agrandie et ou - viso à créer, autour des
nouveaux laboratoires, uno véritable cité uni-
versitaire à construire sur les terrains des for-
tifications du sud et. du voisinage. Lcs éfudiants
y trouveront des maisons confortables ct saines,
des jardins ct des salles de travail.

A l'atuualté de Louvain
•L'université cathodépuc «le iLouvaui, qui jus-

qu 'ici n'a vaut jxa-s' - ent devoir admettre ta
temmai à la. fréquents'ion «te «comrs. ne *pcr-
Ntslera .¦pas dans «m ostracisme qui ne trouverait
plus beattcc-uirt do -partirons. I/a*dmi,iiistral-it«ii
•acadJniiqiie .louvainajso -vulent ,. en effet , de

tjttw.Ier ij-ue, 1 porfir «ic fa rentrée proclîasne,r.es jt-imp-s fiils» (pajOLTraJ-cnt êlre -jnsarites com-
me ctuoranlts Q| suivre les coure de «VUnivcr-
«lïé. lAie contilion, qu'on twnrpreit«lra, leur
sera nèaiïmoii» limgteéc. Les étudiantes «fcvronl
Imfater soit «iaos Uiar Cxuàlte, tuât «fam l'itoe
dta iiutihiiioits -rctijîgjctisos de Loûvofti. 'C'est la¦rèjfc  imposée aux tâiitHanlcs «le Fir-tw-jrg.

Nouvelles diverses
I« roi Alexandre de Grèce est parti, hi«rv

¦mercredi, pour Paris ; il vititera nrobaMcnicnl
LoB-lres, Bru*cHt_ ei-Rome.

— L.lixm',* annonce comme probable la¦̂ ¦ève de tous les '•«¦¦ ¦hfiniâiiot, des clK-mins de
1er secondaires et du personnel des tramways
dans toute l'Italie.

La question du change
¦ *-9~~> .

¦J?" ï 
a33'?t€

' d,;pui8 Ia guerre, à une vérilabletoue dc spéculation sur lo change. Lc nombredo ceux qui ont c joué » s'est multiplié dans deaproportions inouïes." Certes, mieux qu'à touteautre opération du même genre, le mot de« jeu » s applique à la spéculation sur le coursde la monnaie, où là base d'appréciatios est la
plus incertaine., où Iè risque des fluctuations , silaim eu temps normal qu'U ne présente pas
d intérêt suffisant pout le joueur, est, par cou-tre, très grand dans nne période de crise mon-diale. Aussi y a-t-il vraiment lieu de'-s 'étonna
que tant de personnes se soient aventurées in-coimdirémcat avec de fortes sommes — et
parfois avec toute uno fortune péniblement ct
lentement acquise — sur un plancher aussi
fragile, alors qu'il aurait été combien plus pru-
dent dc leur part, si l'envie do « profiter » les
tenaillait tant, de s'attacher à la spéculation sur
les valeurs privées, plus intéressantes à suivre
et moins aléatoires en cea temps de troubles
profonds dans la garantie morale ct la résis-
tance financière des. Etats.

Jlais l<t fait le pHiî frappant , c'est encore la
constatation quo le graud nombre de ceux qui
jouent sur le change monétaire n'ont pas la
moindre idée de sa nature et de son mécanisme.
Peut-être que, s'ils avaient pris la peine dc
scruter préalablement le domaine très délicat
sur lequel ils allaient spéculer, Us auraient cu
le loisir de faire des réflexions salutaires qui
les auraient arrêtés en chemin. Slais on entend
dire si couramment que la question du change
test uno des plus compliquées ct quo l'écono-
miste lui-même n'y voit pas bien clair; fe
profane renonce donc d'avance à tenter d'en
Saisir même les grands principes. La question
étant aujourd'hui à l'ordre du jour dans le
monde entier , il est opportun d'essayer quand
xotsno i)'en Bxer quelque» traits essentiels.

Il faut, tout d'abord bien comprendre qu 'il n'y
a de monnaie réelle que la monnaie d'or, par
rapport à laquello est établie sur le marché in-
ternational la valeur des marchandises. Toutes
les autres monnaies : billets dc banque, argent,
billon, sont des monnaies fiduciaires, dont la
valeur repose sur le fait qu'il est loisible de les
troquer contre de l'or. C'est ainsi que, en temps
Ordinaire, la valeur commerciale de la pièce
d'argent est bien inféricuro à sa valeur nomi-
nale, et que le billet de banque a uue valeur
intrinsèque négligeable. La monnaie d'argent
n'a aucun rôle dans les relations commerciales
internationales. Quant, au billet de banque, sa
valeur dépend uniquement de la confiance quïl
inspire ; clle oscille avec la garantio plus ou
moins graude qu'a lc porteur de pouvoir réa-
liser ce billet .

Si les paiements, dans le commerce interna-
tional, se font théoriquement cn or, ii nc fau-
drait pas croire pour autaut que l'or 'so déplace
en grandes quantités d'un pays à l'autre. Eç
pratique, on «se de billets de banque et davan
tage encore de-traites. Celles-ci uc sont autre
chose que l'engagement pris par l'acheteur de
payer la Marchandise achetés dana un certaii
délai. Il se fait ainsi un véritable commerce- de
traites, qui passent de inain en main par en-
dossement. Si un pays vend plus quïl n'achète.
Son papier est recherché sur lc marché étran-
ger par les acheteurs et sa rareté le fait monter.
Dans le cas contraire, il encombre lo marché
étranger et tend par conséquent à baisser. La
différence entre la valeur du papier d'tui pays
et cello de l'or à un moment donné constituo
précisément le cours du change dé ce pays, qui
varie en raison île deux {acteur* principaux :
la confiance inspirée par ce pays et l'état de sa
balance commerciale (proportion entre les im-
portations et les exportations). Si en tenips
normal lo second facteur entre pour ainsi
dire uniquement en ligne de compte, il est clair
que le premier prend-sa revanche dans les pé-
riodes de crise mondiale du genre do cello quo
nous traversons depuis 1914 ; ajouté à l'accrois^
sèment forcé des opérations de pure spécula-
tion, il contribue à provoquer alors ces varia-
tions brusques ct profondes dans les cours des
changes, comme on les Observe à l'heure ac-
tuelle.

Le phénomène du recul des changes a atteint

cn premier lieu les puissances sorties vaincues
du conflit mondial, et voilà qu'aujourd'hui la
baisse touche également de manière sensible
certains pays dont les armes ont été victorieu-
ses. Les économistes scrutent les causes de
cette manifestation unique et conseillent des
remèdes, tandis quo les gouvernements pas-
sent l'un après l'autre \ des essais dc réalisa-
tions pratiques dans la lutte contre la déprécia-
tion excessive du change. Ils se disent que k
point capital eat de redresser leur balance com-
merciale et ils prennent des mesures énergiques
a l  effet de restreindre les importations au strict
nécessaire (par le système des limitations ou
même des prohibitions d'importation) et d'aug-
menter d'anlre part leurs exportations. A cet
égard, les pays  à change déprécié jouissent
évidemment d'une véritablo prime à l'exporta-
tion, mais alors c'est la question des difficultés
des transporta ferroviaires et maritimes qui
entrave la sortie de leurs produits. Aussi peut-
on dire que la crise du change est intimement
liée à celle des transports et que la fin de celle-
ci sera sans conteste Io prélude du relèvement
des changes.

Les nalions dont le change est déprécié tor-
tement, comme l'Allemagne, l'Autriche, la Rou-
manie, etc, ont institué des offices centraux
chargés d'organiser le tralic international, dont
les compétences sont plus ou moins étendues;
leur im3sion consiste à centraliser les devises
étrangères acquises par les opérations d'expor-
tation et à les mettre à la disposition du gou-
vernement pour qu'il soit en mesure d'effectuer
les importations indispensables. Ces dispositions
sont certes de nature à diminuer dans uno cer-
taine mesure la crise nationale du change ; en
effet , la diminution des importations et l'ac-
croissement des exportations raréfient le papier
circulant à l'étranger, où il est dès lors recher-
ché davantage par les acheteurs ct payé plus
eacr. Jfais ces palliatifs n'en demeure»! paa
moins incomplets, car il no faut  pas oublier
qu'aujourd'hui le facteur commercial ne joue
plus le rôle primordial dans lc crédit national;
et que celui-ci dépend certainement aussi dans
une large mesure du lacteur moral.

La France victorieuse a vu récemment son
change fléchir a son tour considérablement, ct
la baisse s'est accentuée encore, contro toute
prévision, au tpoment de l'occupation des ré-
gions rhénanes et de Francfort , alors que pa-
rallèlement montait la devise allemande. Cc
phénomène, étonnant de prime abord, s'est
éclairci dans la suite lorsqu'on a appris qu'il
coïncidait avec un mouvement parement spécu-
latif des banquiers américainsj, qui avaient li-
quidé des stocks considérables dc francs fran-
çais pour acheter du marc . Jlais aujourd'hui
que l'on constate le maintien du recul du change
français on se demande vraiment s'il n'y a pas
des causes plus profondes à cc malaise. Déjà
lo gouvernement français a cru devoir;user à
son tour de mesures coercitives pour améliorer
lf change et a pris, en date du -23 avril , un
décret prohibant l'importation d'une sérié de
marchandises do luxo ou . non indispensables.
On peut so demander si unc pareille mesura est
justifiée par les circonstances, ou plutôt si elle
est vraiment heureuse de la part d'un pays qui
exporte lui-même avant tout des articles de
luxe ou non indispensables, car, dans le cas où
les pays étrangers useraient de réciprocité cn
lui fermant à leur tour leurs frontières, lc com-
merce français serait en grande partie paralysé,
et 1 effet obtenu serait l'inverse dc celui, qui
aurait été voulu. Espérons toutefois que de
telles centre-mesures a'auront pas besoin d'être
prises et que la crise du change français sera
de courte durée, car il y va de l'intérêt bien
compris de la Suisse comme de tous les pays
dont Je change fait prime. En effet, ceux-ci su-
bissent par. le fait do la crise des changes des
conséquences tout aussi malheureuses quo les
pays qui cu sont directement les victimes, puis-
qu'ils voient leurs exportatiuns entièrement pa-
ralysées à destination des pays à change dépré-
cié. Cc malaise tend à prendre en Suisse des
proportions catastrophiques, et la dépréciation
du change français vient do porter un dernier
coup à nos exportateurs, dont la situation était
déjà cn partio fort précaire, en leur fermant un
débouché important. D'autre part, l'importation
suisso ne profite guère de la situation défavo-
rable du vendeur étranger, car les gouverne-
ments des pays à chaugo déprécié ont su intro-
duire un peu partout des surtaxes à l'exporta-
tion qui ramènent le prix du produit importé à
la \aleuc normale.

U y a donc lieu do ne pas se réjouir do la
crise des changes étrangers avec les rares pri-
vilégiés qui en profitent pour passer à bon mar-
ché de chaudes semaines cn Italie ou sur la C6te
d'Azur, mais tout Suisso doit souhaiter au con-
traire dc voir bientôt se relever la situation mo-
nétaire des nations d'Europe meurtries par la
guerre ; car non seulement cela permettra à nos
spéculateurs déconfits de dormir do nouveau
sur leurs deux oreilles, mais il s'agit avant
tout d'une question do vie ou do mort pour
notre industrie et notre commerce national.

. .-*.. ' fl' Th. BttcBtti .

Aa Conseil
de la Société des nations

-^ - ,, - _£. V Rom  ̂ 2Q inaL ,

(Sle/aiity —* Le conseil do la Liguo tic*
nations a tenu sa deuxième ct dernière séance
publique mercredi matin. Tous les délégués
étaient présents. Après une allocution do M.
Tittoni, 31. Bourgeois a lait un long discours;
il a exprimé sa reconnaissance à la villo do
Rome qui , en accueillant le conseil au Capitole,
a marqué l'importance de l'œuvre poursuivie,
Jl. Bourgeois a été très applaudi. . ,

Les négociations itelo-yougo-slaves
Milan, 10 moi.

L-es négociations ' Ualo-yougo-slaves seront
reprises aussitôt quo M. Nitti aura réussi de
constituer le nouveau cabinet. Le correspon-
dant spécial do la Stampa de Turin à Pallauza
confirme que M. Scialoïa a l'impression que la
délégation des Yougoslaves était venue à (a
conférence de Pallenza dans l'intention ferme
d'aboutir à un accord. Bien qu'ils eussent ré-
pété, à la première réunion, suivant leur habi-
tude, leurs revendications maximales, ce n'était
que pour avoir plus de latitude pout des con-
cession» nouvelles. M. Scialoïa croit, d'après les
premières négociations, que l'accord définitif
aurait pu être atteint en une ou deux semaines,
li avait même déjà appelé les délégués mili-
taires à Pallanza pour fixer les frontières
exactes. -. t .- .

•S L'état de siôg*e à" Madrid '̂
Madrid, 19 mal. ¦

(Bavas.) — Une manifestation de femmes
contre la cherté de la vie et la disette du pain
a donné lieu à des scènes tumultueuses. I-a
gendarmerie a dû charger. Des coups dc feu
onï étô échangés. Il y a plusieurs blessés. L'état
de siège a étô proclamé. .- ..T^âJ——"

I»es prisonniers ïplchéristes "̂ ien Pologne *•«
Londres, 10 niai.

¦ Ou mande de la Volhynie au . Tinws que lea
Polonais ont décidé de renvoyer les 30,000 pri-
sonniers faits durant les récenis combats contre
les bolchévistes, étant donné que, grâce à leur
défaut d-alimentation et leur lassitude do la
guerre, ils ne constituent plus un danger.

La Pologne n'aurait pu nourrir longtemps
ces trente mille hommes ; c'est pourquoi clle
lia a renvoyés après les avoir richement pour-
vus d'instructions autiliolcliévistes. IL_,_._:_1

¦V Le raid Rome-Tokio F*?r**g
K 'mo-Trhêiiu, 19 mai. !

(Slrlani.) — Lo lieutenant Ferraris qni par-
ticipe au raid Uomc-Tokio sur un appareil S.
V. A. est bien arrivé ici. ' ., ..„.

J Un professenr de collège f̂arrêté à Paris
Parmi les arrestations faites à Paris dans le

monde révolutionnaire, à la suito do la grève
générale, on annonce celle de M. Cbanvelou,
professeur au lycée Voltaire, licencié es lettres.

M. Cliauvelon était activement mêlé à la
propagande révolutionnaire. _»._»_.«

Nouvelle arrestation *2
Parts, 20 • waï.

(llavas.) — M.' Moambitsseau, secrétaire da
la Fédération des clieimnota, a été mis on état
d'arrestaUou,-mercredi soir, au moment où il
sortait de la réunion clu cons-cil confédéral. ,

Grandes auditions
de mMlqiiQ religlsuse à Vie nna

R —I
¦Dt-s au<U&o«s d'œuvres do nnàibres do ia

musique religieuse commenceront à Vienne, U
26 mai, et dureront jusqu'au 13 juin. Ces autl«
lions siint dft>tinC-cs il faire connafire «e travail
•"•rtst'it-flie des (martres viennois. QIcs compren-
iJronl on programme de -musique irefijg««se.

{Dama raR-eceraio' et •rniét—hCe abbaye de
Klosl-emeubcrg. -on eittutora fe «tesse «ii» con-
(te-poitJrtiste célèbre Jean-Joseph- Fui, sur na
orgue «ma«gaiifiquc du XVIllm» isiède. La ci-de
vant ûhapclie de la Cour esèculeia la anesse
c-uitu" dc lîrucfakir. tru'-ori a eu rarranewt l'oc-
casion d'adriaîro.-, el ite «choeur aie -Saint-Etitaini;
fera «ooruiattre fe HHSSC do ataître Robert F-BCJJS.
Dans d'autres églises., on pourra entendre les
gKUid-s tnattnes viennois EyMktr. • Secbter,
t\iUr«re«*hlsJ)ergeir. Haytfa, «etc; dans •VrSgfew
de Mâdlàig, Ca missa solenwis de OecAovea.

S'adresser à Vienne. N'eues Rathaus, où l'oit
donniez* tous «ks rcnseignctncnls dôsiralilt-s sur
Ces «xjtmaitrkms de Jogenuents et autres. On sait
que. }jràce au change, ut» voyage en Autriche
«".tt en TO jrmaivjnt une affaire "pru coilteirse.



PETITE GAZETTE
La totltiM S'on m-ttiâot

' lf i  tore-ro GaUito «jui vient tle «mourir, tué
par tm taureau aux arènes tic Talavera, frets
tic Totedç, était isk d'une gitane dc SévUle , -.
il élail l'idole de . l'Espagne. Il uvait -pris part
ki 074 corridas et «tue '1,430 taureaux. De 1012.
onnéc aie sos débuts, ù 1020, il avait amassé
une fortune dépassant 5 minions dc francs. .. .

Confédération
M. Ador «t la Société -dtt ntUont

(lu .mande «le lionne au Journal clc Genève
que te Conseil «le la Soc»ét4 tles nvut-ions. a dési-.
fjiié M- Gustave Ador.conune. pt-f^dent tic fe'
COhfêrence fuii»n?oîèi*c inlernaliouate de Brutet*
ies, qui aura Heu vçu atprès la Conférence «te .
Spa*

.„ ,y , • La p r o c h a i n o  réunion
du Conso i l  da la Ligue dts nat ions  à Gen ève

Le Conseil «le la Ligue des «îations, qui siège*"
atihielloinctrt à Rome, a ipris connaissance, dans '
sa «ternière -séance «privée, du itisultat.du vole "
yctptftaire. cn Suisse soc l'entrée de la Suisse '
¦rlane 'la ligue ttes mations rt c» tKt-itîti, à la suite
do ce vote, tlc 'Aonir sa prochaine session à
Genève. La Suisse n'a pas encore <ctmùnucùqué:
Je choix d-e sos «représentants, «na» le Tera prp-
•cliainenKnt . On.» relevé au sein du .CoKseii- de
la L'eue ttes ria-léons que la Suisse est ée «cul
Etat de l'Europe dans lequel. l'-atsentiraenj à'
l'entrée -dans la Ligué tic* nalions nia 'pas éli '
donné .«éuÇom'cnt j>ar décision du gouvernement •
ou piic vole du parfcanciel.anais par unc côti-iul-'
talion, de éa nation. La «ïècisioii sus-mcritkmnée
sera coBamumqulfe aujourd'hui dans une séâ**"c«"
solennelle publique.

Gliez ïas démobilisés français do Suliss ,
Lcâ démetbijisés français liai-Haut ia Suisse ;

iri 'ajin ont souffert 'dans leurs 'bien-s pendant *a
giieiiie ont aïéciôe dc constituer Une société de .
iècotffU «hiuioel, qui a pour bot lie -permeUre
«us an—ens txmrVt/a liants lésés «te ¦récurpércji Io,.
aiuiiiniùj ii «possible ûe tic qu'ils ont perdu, lies -,
f.ijiiissos que 'ont servi la I-ira—oe l̂ éËlaéront.
aussi de l'œuvre prtj ijeaée. Aïin tiuc cette ,
mutualité .puisse rendre les services qu'en atten- ;
tluul t><s snevnhtcs, 41 «faut t-iue son capital «te
fondation hn permette da foire «ace juiinia.sfciJc-
incnt aus nécessités nouvelles -de dcxùstcnce. -
•Le (gt̂ nieiaïenKnl français ayant versé aux
ik'jncîa-lisés, comme . 'ïntleiiu/ittu «le loyers, un
iiiciilirat ifc un mî.iin)n cent n'Allé frara-s, les ;
prumotfuirs de in CKiuveCle .mu-t.BilKé proposent,
de ¦oiinsacrer oes iiidemnité.i ô constituer lo
¦capiitsO tle la future fondation. L'n «btlércssanl t
échaiigc de «vues a lieu (à ce -sujet dans l'Organe
des anciens cornli-allants «fc Suisse, Le démo-
fciliié /rbhçuii.'qui •parait à iGcncvc.

Pour r Autr iche affiméa
Ilic? soir .est ,ptassé ett gâro (le Bùctis un

ïrsr'.n transportant 2500 cMls ée doits à " desti-
pàl'ron ds l'Autriche.

Una votation populaire annulée
On •sait tjue fc budget do la ville «te Itortvc,

Isomnjii le 2 niai « la toûitioii populaire, a été
adopte J'I 20 voix tie iitaijotr-ité." Ce résultat a paru
suspect -et Cta " vt^nfirtaliou du ivote «ai été deman-
dée. Il parait quelle esl inupossiltie, & «nics-e tle
certaines lijrrrgularitlés. Aussi Ja votalian «a-l-elte
clé anairféc.

Utis scène violente «u Grand Conseil
dts Genève

Au Grand «Conscil .de Otiaèvc, au «rours d'u n ,
itetot souîevô par le dépiitiô (socialiste Nicole S
ou sujet de la ipjmiirii; des 'Cognmentt, tune:,
•violente «•dtcrcnSion s'-iwl vtoduoite , «pli a «Ailigé,
ade l«*\JCff i!a .«araTOv. - *

Les typographe»
' BUa'-li-11*» o*»d-«biée générale de la Iiédfaatàni (

(suisse ttes typo-;<r!i(p'fic«i aurai 'liou à Genève, le*'
22, 2*1 et 24 mai procliaàj . '-

16 FtuilUton de la LIBERTE

§auïtoce Mbani
par PAUL BOUSQBX

•» «*-/-•
L'iidée da la critique dont èBo ndatt être

l'objet linil par rjiil 'nniidti.-, au ijioint que •scs.i
.jj«iul»es Iceiivblci'-enji sous ttle -quand, le rpamiet
d'teufs livré. «i!le ajwri.va "derant lia porte de la.
contiisciic où . les Lflwrtot .l'attcnda'icnt. U !ui .
fal'ut , pour doinptor joctte «seniation, •faire arppcl ,
& «etle disarpline. intérieurept. JaqiîcCle i'àiail.
¦drcsjiéo son. &ôjoïnr en Ataslclenrc, dans des
•milieur où <dlc - -devatt . beaucoup se BilrvcoClor.
Ilravemcnt , comme on va ou feu, o'.le'entra dams;
«a longue saille ent^mbrée. de viisitcurs, au fond
tic (laquelle -étaient ; assis Pienre -et sa mère qui
.NO Ceva," comme son (ils, pour rccevoàr «leur
invitée. ¦ ¦ '. •.

Aluie Libéria t. a5la.it.̂ ie femme de. soixante ans
rnvinom, qui «vait ..dû être eitrémeincnl jolie.
Efc gairdail de* traits menus, «fans uni visage
«Vint la Itoncietir aiaraissiKt exsangue, ù _ cause 1

du - •t«oii .*d«̂ *êti(a&9l*«Si KUe . n'avait pas «pùll-é
le .détail <le]liis Ja nnert de «son man. "Ce geste
.d'aocucâl s'aocordadt avec ses manûères, très
3>olies mais sans, grâce, et cérémonieuses sans
<*̂ >urtoi.«iy. .-Kilo, cojnmença par tfadre asseoir
iLaiircnctf..-avec tles . comjiinK-jils dont l'excès
fiTaça la ijeune fiRt? ipli*s. qirnne briisqiwnie. Ces
Jmaiiiièrc*. .mielleuses JUii . renc—ient plus dés.i-
gtréaliile Ca ciuriosiiljé scrUlalirice de «ces prttneKes
l>nines, gil «île retrouvait, comme «ians les yeux

Du remerciement! da t'AUetnacna
i %k l'réâtlent «le lEui-pina ujeiiianil u .laii
won-lUrv au l'rêsioVnl tk* -ltt , C»i-rJ'étlwi'>iti*in, p-.w
J'cntroinise tl» ininUlrc «l'-Uleiiugne, uite «lettre
ayant îa -teneur survante :

• Monsieur êe Pnôjà àenl',
iVujottrtl'liu» que sont jii*lab>ica les relations

' iiKfîtwiiutJJjpitH entixi CUleipa-gâie, -d'une pari,
et la Franco et la C«rat-̂ -Bivl.u;iit^.d;au-kro

; part , et que ùas ^légiili-otis de Suisse . &. Pari» ot
ii l.o»w5teis t>nt cewé d'frs*uim«T. 5a rqpri&senln-
lion ttos hititrots a'.lejuantb en Bninee ct cn
("ar.iiiaV-Bretafliie, j'ai, Oiûlc «Ve tous exprimer,
ii vous-, M. Je Prûskfc;iit , el ù lu Cfenfèdàralioii
suisse toute ma reconnaissance iûnsi «que ceîle
tlu gouyeriit-iix?nt all«nand pour , ia^ 

pf-olecliion
que fo%u»*si* a oi>ligea.nuncnt «ccerdec aux ires-
sortssajntst e'OcnKa-iaij dsuivs ors «.fcui pays, 4*
-peuple alùt-iiKUK» tout .entier ]»rlnâe ec senti-
nient dt: gratili^ilc,;. ii., batt a^utiien ortluo cl
loûirtic ife . K^pojiwîibilijhs élqtt-Ja '4C'S*IW 'a
Suie,*) o sii-ix-pU-e tA.dïins queïc Wesura;.peu
eûn-irmine lous jts «s-gaaies qui s'y* .sont . vout'n
o:il élé ni«s à contrdjution. L«s nientes que le
goutoritt'Jnv'nt suisse s'est acquis c ..cn . aççotii-
fi»tsi«jt cette• _ uœsion «Ians amcji»ul«a j>e,ns*e
liui.iiaù'JjtJirc et «Jau-s Un jcs-peet. nJ»o'ti de la
neulraÛlé surtitTooi-t avec oclat -tter»». i'-histoùre
des peuples.. •

N'otre m-cpnnacssiuice va ïgal-çmcnt oui deux
lég ĵcoîiS tk Suisse à l'aris -et à .Î mlros, ainsi;
«ju';\ tout «tur ,personnel ; îe .ipjeirpfj: . olknoand
irouKini pas 5e -tV-touoiiicnt avec lequel êtes
ont asàtnw !a saùjKgM^liiî dos .iï|oi&l|«*,-i»S(»j(»sid4
ci, en parti cuOier, les efforts im&H.onïB qu'elles
ont dtVpîorés en itie dathiiHier ila ; rigueur du
sort tte» msiilieujreux itnisocmiens tic gucrire et
int«rxv'3 civi'us a-Uetuands.

•De n>éme. la .légation «Je Suisse à iBautim.. .s'csl
croquis un titre ù ia rtxonj aatssariKJe de n»i.)licrs
tle nos ccmpatriotes.cn .asuuroint Je contact avec
les légalotis sfleurs <le Pàrisi et dc Ixiadrcs.
Grâce au ' dosintéresecnicnl constant dont ont"
fait pet-ju-vc chefs et persoraicC, grâce oussû à
leur initfiïsonîc co'"alxiration «9V*èc les oulorités
ëlSniiarklês ' conrp«LHènlfs , Ca p-rotecilijon ' des"
injLter*t3".*ii'iasnarids St W-b'rangcn a pu s'éxoroer|
d'unie "-façon t-xenvp£àJTCj

•le saisis avec e*n»presSBnveivt -cette occason
î our vot» rs-teouveter, M. te ' Président, Vas- '
éUrânec de ma bauie ¦tx»iiSLd<Jrà'liio(n.

BeKin, le «20 atrii 1920.
1 Ebert,

ï* CctOâÇatî ïtlûér-tû a remartàé, for  hitre, le
rrcsideirf tic J'Empire de celte miaolfeslation ¦¦
'de reconnaissante sv-ropathie. i

ECHOS DU 16 MAI
Selon îa Sôlollmrner Zeitung, orgajie radicaC

Bo-'eurow, un tiers ù jpeànt! «iu jiarlii jàtlicaii «lu
Soltnirc ' a l'clô qui,

On sc 'souvicnt quo M. Scha"i>fcr. représen-
tant -te «Soleure -aux Etats, «vafA tenniné son
d'rscours en faveur tle l'-nbceiiioin ipar ctïr mots :
l'inis lleloilier. C'aHait -îndice «fc : l'entrain qui
ri'-̂ ro'! alarea 3e parti ratfcal. Oi>cn«iinl, ita
sviùs «tstrict» soleurois •nccoptantjî sont des
districts à aBarjtirftô libérale.

L'Inletliij e 'nzblall «de ScIictTliliouse t'te «dc lia
massi ttes non foiiniU par !a Suisse Dttt-iaïajidie
îa conclujton que «-lie-ici *'-en! en -train de res-
*a*sâr la conduite -de fo' ipoEtir|ûe faMérale.

¦L'a TJmnjaucr Zeîltui 'j  ¦— organe ''«Tint càn^
toa -twtotilHaiu —'¦ -jiroloslc cctitre Vwtépprétatcoii
qui flitrcliiH- le volé de tu Smjsjse allemamle à la
^'nnaawpIiBlîc . « «La frctdeûir de la Siiïtse a—C;
uiaimîe 'a'aj scn -pour ' rtiÈson iproffondc V-Lbtjcnùyile-
tnent «̂  pacte de la -Ligue tîoe nalioits ti'i-ec le
lraifô" clc' i;isi/.i ' tpti ,, "s'ttVih .-notre wnttmcnt,' n'a
¦pas 'IaNnn les promesse» «de» JtiKpfttfueiiirs .' -Mai»
ceci n 'a n'en à Voir a\W la gcnnointÀi}Èl«e : c'est
le ***!iti«neiit d'taie injustice  ̂ 'i

J^s «¦«Mniri«enfa>r«*f ' «iks '"jmtrntuiE sclré-yztnJs
¦font ùnl«iri-s»t>t-i. -Soht*>*2 a rt'jeté ' l1»ocç»«ion
par «int vole dû îns non .«tonl aux 'oui «taitisla'.pro.
CHirtion tte 8 il 2. On lie s'irtlciKlflit ipas ii tia
auafcai fort mouvement «b refus. U 'a élé déter-
«irâié, afit̂ ii, l'iàr i'tfttitotle Vie .presque toiiu les

'ïiontiiwis 'iiilLilh-nts et '¦par lïnBtinej: ¦de négalioa
fntrtii au yca.tple «t' "«ju»' tst" -jpoirtou ipïue fort que

' îa voix tle îd iaïsdn. ' Oe n'est pas ide lïudir-

«Ic Bon MWBtjtj. irJctxe, Vvn*a*,jf;«ir.\V>'.*i esswài -Aa'
regard de laily •P«-v<\-iI, ite regjtrd de l'aulre classe.'

, Et olle éçoutail ,oétle bouche nt-taoe, éïïx lèvres
laussenient sburiaiitcSj  i_ ~ddire j

— « Mon -fils m'a ' beaucoup parié de vous,*'
niademqisp'Ie, et de vos jolies 1-olles de latpie.
Mais n'ayez brainle. Je vous garderaii le sécreL '
Jc «n'irai (pas pêner 3a commerce , •J'aiitijuiitcs !

.«ile^'e '&Vy'I. > '_
— « Mais, madame, » fit Laurence, « B est

bien convenu «pie Mme . Béryi! ne vend pas nies '
boîles cçwiinie ancicn«i«3s. »

— « Ici, où vous Iralxtcz, peut-être. Mais à
.Iîoyat , où vous n'êtes ipas, et après ' tes «voir*
inaqitoiBecs !.;.*il>wUileurs( ça ne vous regarde '
point. Vous touchez voire argent. C'est .tout ce

. que vous voiitez, n'cst-i«*« pas ? »
Laurence se sentait rougir. Blé a7rm't .plcïû*ê. '

, L'acidité de ces propos rendait pliis ôronique Ja '
minutie, des .jUtcniicns que 'Mme «Lobertat' lui '
prcidigiiaiil ipbûr lut venser 6(in thé.

— « .Conin«;nt l'nimez-voùs ?... Fort ?... Ftni-
'We r... Deux morceaux de sucre?... UJi pe'u «te '
crôinc?... Ça doit ' vous parallre 'l»en tnorteste
ici, après lés '«beaux /ivc-o'clocK de lady
Vernham. »

Elle prononçait f ine  comnie rive et lady '
comme mfi dans adién, t-n snppri-mant le -pré- '
iiom devant le ' nom dc famille. 'Ainsi "avait fait
Laurence cïe-mênie quand elle avait rencon- '
trè sa "bienfaitrice. De quelle gëirlillé nianière

" cc'.teci -l'avait initiée à'tutie de ces 'éliquerltetî rie"*
ia (jen/rn anglaisé, sans "cé«se jiiécortntic Mtr Ile
continent I Kille d'un irômle él miarii'o ft un
simple baronnet , lady Agnès conservai! offi-
ciellement son prénom, pour marquer sa rio- ''
¦blesse propre. La jeune fille cut «ur ks livres

ffcewcas ; ce n'est pas de l'eirtétomént bonié ;
c'est .r-çlat d'âme dé .]*1>OIIIIIIII* «îçtàt-Jie plus près .
de la «uUutv tt ipii s'en ucnl à"«te qu'il a pu "
¦¦apprécier par expérience. »

¦l-n nouvelle ulu vole d'ensi*m]>te de Ja Suis.se a
mis ..en .deuil- les pajtsai'-s scliwyâsS, éctwl-on à
lia Xouuelle (râtelle de Zurich. Oui uc ivoyail «que
«figure» c«î !eriiA>s.

EN VALAIS
1,5 voto da Yiiliii j

On nous éorit 1 ,
ILe vole du Volais pour la Société «les nations

donne 'lieu aux reniarqties suivantes 3
La .partie allemande d" canton accuse 5308-

voix rejelantcs et 1680 voix acceptantes, ce qui
il-onite. une •pruiHurtio^i du 7à % environ de non,
chiffre qui n'est giièrc «liîpassê que «pur le can-
ton de Scliwytz dont les retetants atteignent pe
¦6%, . ,- - . 

¦ - . •- - . *
l^tir conlre ta parlie fnmçaise fournil 12, 105

onl et seulemcm 722 iioii ; d'où U faiu «jouçlure
que,Je mol d'tirdre (sociidisle n'a pas été entiè-
rement suivi tlans Jes iljstrkrls roiiioiuls du can-
lon. De plus, on peut observer que la propor-
tion des voix açcepl.jirteji , at'.cint dans le centre
et te lits- Valais le cltîffire le pHiv élevé de totiilo
îa Suisse, |>u*rsquo les opposants) forment j k:
peine Je 6 >%: tandis que, dans le canton tic'
Vaud li|i-ii!t"mc, ils alloi-Snçnt le. I . - "/. environ..

Nouveau code tte proeidntt civi io
Le «mémo jour, les élecleurs vaiaisatis avaient

u s e  prononcer sur le nouveau code d«: procé-
tlurc civile. L'ancien code, datant de 1850, ne-
réporrJadt plus dit Iout aux •besoins de la pro-
cédure moderne. IL'un de ses défauts essçntieis,
ressenti iplirs vivement depuis que le dèvclôp-
ponient industriel du pays amenait fréquentinent ¦
aux tribunaux des litiges d'affaires exigeant une
rapide scùuliion, était la facilité avec (laquelle,
l'une des -parties pouvait,. «ù son gré, faire trUt-j
ner indéCninieiii ,la ,procédure. Aussi voyait-on
d'importantes maisons industrielles bu coamner-'*
cialcs" Biésiter sêrieusenient ù engager «tes procès
cn Volais, -par cfiiinle de voir leurs adversaires '
nbuser du code dé procédure pour, éluder pen-
dant dos années un ijugcmeni définitif-par des
incidents sans cesse renouvelés. Les parlies, en-
effet, avaienl pratiquement ia conduite dm
procès. i

Cet ..inconvénient , est supprimé dans le nou-
veau code par te «f«H «ssettlici que le juge est
désormais .3c dominus Hlis : à. lui revient le
dre-il et àncombe . le devoir d'obvier jpar tous
les moyens eux lenileurs inutiles. Le nouveau
cotte de procédure civile supp rime les tribunaux
d'arrondissements (trçii. juges , dd districts se j
réunissant «i éporrues tlétt?rmihées et formant 1a l
seconde instance judiciaire) ;. par contre le jugel
instrude-ur voit ses compétences fortement alig-i
montées : il. juge cn .dernier res-sort jusqu'à 500;
francs. Le nombre des juges instructeurs est
réduit tic A3 à 9 î U _«n|t»*5 p>us alfcdé ik u n i
seul drsliricl , nniis îI une région ù déterminer pax :
le Conseil d'Etat.. Paf suite, dc celle transfor- i
maiion disparaît , le dernier vertige du juge de i
district qui, sous le nom «le c grand oliAtclain »,
jouait autrefois le premier Tôte dan** le dizain
valaisan d'ancien régime. Le juge de co.m.miino\
est maintenu et voit scs com]>éleiices aiigmén- :
lécs : il juge en dernitTc instance jusqu'à con-
ciirrcnec d'une somme de 100 francs." Enfin te
Tribunal canlonal devient première instance;
potir 'toulcis les causes dépassant une ytiteur «le
2000 .franc* après instruction tlu juge irâviieur ;
le même 1iriJ>iiiial peut çlro aij>]>el« pour toute
cause ttKant de 500.à1 2000 francs.
, . iLe nouveau «code «civil <» «Jté accepté par
20,236 voix contre 2272.

Le .noayeau ccnsciiier d 'Ei .it
(M. Joseph de Cliastonay a élé élu au Conseil .

d'Jvlat. cn reniplaccniieiil dc. St . •Hermann Seiler,
Lc nouveau conseilla' «d'Etat valaisen. M.

•loscpli «le CJiaslon'ay, i do Sicrrre. est âgé tle
40 ans. U a fait ses éludes à Sion , Fribourg,
Paris, if a également séjourné, ù différentes,
xc|u-iscs, cn (Allemagne.

iM. JOseph dc iGliastonay esl le Kl s de M. Victor "
de JOtastonay, qui fui," avec son frère, M. Jcan-
iMarie de lOhaslonay.'¦pcndiuil -un quar,| tle siècle,
riiommc île «dus cn vue du district de •Sierre. '

ceWe obscryaVion. T.Vle ,ne la Tit pas, intimidée
de plus 'eh plus pair sa hautaine ântcirlocùi'.rice,
qui. continuait ;

; — « Je' l'ai renconiréc, celle lîady. Nous au- '
;trcs , Provençaux ' des' '' vîciUcs familtes, nous'
n'aimons paa beaucoup les Anglais, nota, sur-
tout qui avons eu doux ancêires tues à Trafal-
gar... Mais, pour une Anglaise, latTy Vér 'nliam
élait assez artiste. C'est elle , m'a dit 'Pierre , qui
VOUH a appris ces ixstits travaux. Ces occupa-
tions doivent vous consoler de la monotonie de
noire coin. Ça vous Tepase de tous tes voyages
que vous ayez dû faire avec cite. Lés Anglais
et tes Anglaiser, sont toujours cn vogue. » —
Klle empruntait au patois celte -pittoresque ex- -"
pression qu i répoiu '. à la « bougcotle > de l'argot ."
familier. —- « Us onl Je goiit de menor celle vie '
lie colis que j 'ai en horreur. Mais peul-élre ,
raimez-yous aussi? Je -ne «àa? pas , "miol, je ete;
mande, > fil-«*3!e.sur "on

^ 
gcsle de son fils. .

D'ailleurs , c'est vrai , vous n'étiez pas votre niai- .

Et.ipouT conclure, en se levant :
.—• « Vous permettez 7 »
Elle saluait deux daines qui . entraient . eLque-

Laurence reconnut. C'ciaicnt X-s représentantes '*
«Vùne v'icilte famille w4ûc«i «*'Hyeres. Dc , leur '

"cité,, reconnurcril-ellcs ' 1-ft fiHe du culliyaleur
dans celle ' personne, endimanchée et embarras-
is**c, que .les Ulicrlat avaient îl letur table ? Elles ,

*nc piarurent pas.me.me la voir. On-ne la pré-- ;
's'enta pas. IV nouveau, ta pauvre entant -snlùs- v
t'aît. ' t'inn'nie à Vetnliaiii Monor, d'impression tle;
'.a caste impénétrable et'hostile. Mme Libéria!,;
cependanl , proloaig'cail la convers-alion avec les j
deux noutiiiles ' venues, toulej " trois. deJjoul. Elle j

iM. Victor de Cliastonay avait clé conseiller na-
tional cl président du Qrand Conseil.

. L'élection de M. dc Oiâ toanay est con-s'ulèréc,;
dans la partie allemande, du canlon , bien que .
la 'persoiinalilé dc l'aSiu -soil ;unaivinicmcnt esli-.

' ««te. o'. appréciée, comme «vtjt «geste inamical tie.;.
Ja tria-jorité du Ctand Conseil, ie groupe! liant*,
.valaisan ayant propc^.ttn attire candidat.

Conseillers aux Etals

jr -;.*'îfiM. Joseph llibordy et, Raymond lÂsélati
onl élé ëhts ronsciKcmst-aux Silnls.

TRIBUNAUX
f -  L'a f f a i r e  Rc n aud-Char ricr o '~

-Aujoutd'ttui •s'euvv«iit à l-».islavn« tes dèti'ate
du procès Jteimuil-Cliarritrc. ;
. Lav^e^t genevois t'«̂ a.i^«̂.ni^iauil-r,li^rriiyc,
k négociant luçt-min-s-Jl'aiil -iiegv.art etle cuuu1'
jnerçaiil jurassien Alfred lléclitel sont digérés-à-
Ja Ccuir pétuilu .fédérale i>ou.r lUI'fjniia -lion conlre
Jes ronsejion s fétféraiu 3jç*lttt et. Scliulllicts, et
contre k* défunt ctuiseiler ifêiU-ral MiiHcir.

Voici la genèse de cotte affaire :
l)aiiç,

^te,.p,co£è.?.,.(.«:.I''ra-pîais' ^ifl Bg^lol( quij
fu! roa>iij '.!iiuio J'I iiiKH'l par 6e Conseil) île enorro
¦ de, Paris v^cxéi-ulé 

te 17 avril 1911*Jr pour avpiï ,
servi iriiiUTniétliairc eux Alltiniands dans l'achat "
du Journal , l 'accusation avait relenu contre '-
Btftti. 'qu'il' avait lou'clié cn Mtwviquc une so^twr
tle 10 millions, à Cui payée de la part tle la -
Prulsçlw Ileink, agissant par ordre du" gouverne- :

; meut allemand- . L:
La fran-me de Bolo et.son.fri'»rie,..AIgr, Bolol.

¦pour sauver J' ace.iisé, vpulirrent prouver que la J

justice sc trompait ,et «nlrtiprirent d'établir la
¦léracilé du dii'e dé JîoÇo comme quoi Eli jSo 'nme.
qu 'a avait touchée' liii c-ppsrleiiiait et provenait,'
d'un dép&l fait autrefois daiis une lbatK|ue d'An-'
«rrs.

•Ccurenie l'état de guerre ne permettait pas une
enquête officielle en Belgique et en Allomagne,"'
lajiaimijXe de Boïo clicrçlia en Suis.-si(;,ui» iinliT-'
médiaire qui vouîiil bien aller .relitouyer . dans '¦¦
les •coinplci de la lia.nqtu* cn question, (^brens
et «fais) J-a prtuyc„tte l'exigence , thv tîépût de
fontk «te Btjip. tXlui .rcslilué pair li'ntennédiaire
d'une bamjue américaine.

L'avocat Aloys Chassot accfipla cette mission,
•mais n'alla pas îm-tmêône en Bclgûiue ct .cn ¦Aille-''
nnagne conduire l'enquête, il cliurgca de celle-
ci un hontmc d'alffaircs, l'aul '•Siegvcairl, avec"
lequel a «tait lié.

Siegwart partit pour la Belgique -et l'Allema- '
giic et «ç.ii.reviiil ,^. sombtcjt-ill, IincdoiilUc. Le irigTjc -"

L«mcnJ ,des., lionoraires enlre . Sui et son .coitinfe!-:!
, taot tioiina Ueu. de cc fait , à .dos difficuH^s e( ,
.Siegwairt , remit .te soin de se*, intérêts ù l'avocat ,
-Itenau-i-Chsrrièrc. , " _

Or , celui-ci aM&it au service dc J espionnage i
. français. La aniviion tlont. iSiogwart avait ï"lcV,
chargé A inléresîa proiSgieustiiricnt. .11 résolu'i
.deïploitcr te . filon. «U .Cil rédiger par Sicgtvurt
; des rapports sur sa mission en Allemagne qui ont
tout l'air d'avoir été destines il «ISâchcr 1e ser- '
vice de «reiiseignomcnts-français et à en tirer de
l'argent par la porspeçlive de Ua Hiv-raison de
pièces capitales coJK'crqaiit, l'affaire Bolo ,et :
l'affaire Çailiaux , pièces qui s-e seraieiiil trouvées
à Berlin , Miivanrt tes iii-res tIc,Si«cgwa.it..,. ,

Un .troisiiime pcisonHiage entra.dans l'affaire :'_
Alfred llci-iilol,.d'Epiquwez (Berne) , jiicgociant fi
Zucit'li. à «(lui ltcn:iu(f-(ili;«ri"ière confia lu .nii,s-
sioo do proipurcr, los ifanneux dossiprs. . Mission
feinte ou 'ixcSJi,' ? On l*ciïçhç pour la première
supposHion. . .

t'.e .qu'il y a de SûT, C!CT4 que. J'rs.tlossicTs .-da
lJU-rVui .ii' 2M3\t-«r- "iiï l'as et .que. lleuaurd-C.l\a.wièr«5
nIT-iit se vui r  frn-slré ilt- rjuiluiine qu 'il avait
e-rCtiinplée »*t tâiîigé dc rcMiUi^i' au sc.i»iice , de .
rçnscignqmenls Ir.iJiçaàs lei>r sumnius qui lui
uvaicnl élé (payées par sit-uncf.

l'our e.*t(iiivt-c celle (Ciucllj'Use «Ji*çilu\vlé, Be- '
«itaud-Charriertj et_. Beol.itdl iiiiagiiièrenb "alcrs 'de
lancer le sr. rvicc de rcn-*ei«gii«nei>'.« j frajiçais $uf
la pi sie d'une aulre a/frane non Vloiris' affrio-
lante et c'jcst ici "que "commiençà Ja nimiicuvrcj
criinincllle dent Us répondent aujourd'hui tle- '
vairt la Cotlr -pénale fédérale.

•Ito annoncèrent qu 'ils venaient de faire ¦ la

nc se rassil que pour parler , délies à son fils ,
multipliant k-s allusions à des incidents et il des
personnes de leur sociélé ct mettant ainsi Lau-
rence hpns. de l'entretien avec iin si éy iilènl
parli pris qu,*.' le jeune hamme, après une rleini-

' heure de celte pénible coiivorsalion , ou plutôt
de .ce _monologué, commença de onulli plier tes
sign«cs d'u-lie, impatience non moins «évidente. - A
peine répondait-il par des monosyllabes, tom-
bés du coin de sa moustache mordillée nerveu-
cetaent. îl ne cessait .de itegardcr la. poste , et ci
.fut avec l'empressement non dissimulé d'une
, délivrance qu 'il dit enfin à sa mère :

— a Maman,-votro automobile est.C-i). Je ,la
reconnais , à. travers la fenêtre. La réparation
n'aora^pus été longue. Cc 

n'élait qu'une bougie
à changer. J 'en étais sûr— Si vous voulez faire"
votre visite à Ja Grau , avant de rentrer à Tou- '
ldh, c'est le moment. -Moi, je-reconduirai ,MJ!c-
'Albani. C'est sur mon chemin. «U-faut que j'ailte"
encore jusqu'à Giens voir..celte bêle iinàla-te.. > •

11 avait cil soin- tte mentionner dès son arri-
vée une indisposition d'uni de scs chevaux p«ir
avoir tin prétexte â un tête-à-têté avec la jeujie
fille après le thé. Sa mère n"cn fut pas la du1»*.

— « Ça n 'a pas. l'air de t 'affliger' beauenup.-
ccite maladie? > -tlçmaiitla-l-cïe. .< Elle est.
oien grave ? >

— « tîn ne sait jajnais, siiaman... > , oit
l'ierre, pn proie il un miécontentenieitt de p lus
on ,plus vif, ct ,qu]il soulagea,aussitôt J'aulotnn-
liïe ;'uiitii\  dès qu 'il se retrouva seul «vve Lau-
rent*, lu»is de la confiserie :

— . Vtiun n'ayez-pas trouva ma mère-très '
geotjîo î„. AïWW-Jê n̂maiîî oUSlté. *

""̂ '_ j  "

découverte do dociimcnls tl'ptie înqiorlancc ¦ca-'
.oitalu dont un groupe coiicctuiail Al. l'oiiicinri
" et le gouvernement français , qui s'y l-rouvait-nt
en -l"«jclveii!je iHisture , ici l'autre ifoiirp^iait la
révélation. d"un conqUot ourdi entre le gouver*
nnnicn.t •siteiriand - et. .tte." haute» . {tersotinalilés
goiivorneoncnlales tte,noire pays, en vue de faire
tourner ita guerre à l'avantage te l'AClknnagiic.
Lcs personaiali-lis su-isscs eu -cause élaicnl ni
pllus ni «moins que k» Conseillers féil'-rjnix

,MiillCT, Molla et ScliuMhiîw. lx; premier, «iisu-il-
on, avait favorisé «'esp ionnage, la contrebande
ol la piopagiiiiile île d AlItiiiKignt* ; ses deux col-
lègues s'étaient conceiclés imec M- .ilts But|**nia(nn*
llttîtweg en vue d'iui «coup il'Elut destiné Si .fairo
éclater ia révolution dans les «pays,de-l'Entente,
enj iiêtue tçjij)>s que la Suisse aujr,ajtjjnls eon
armée au service tic l'élal-major allemand I Ces
messieurs avaient italuirdilctnenl élé liirgiinient
;it']liuiiiK-nés iwiin- tes cugageiat'ii'lsi]-qu'iRi avaient
il-tcÎH.çt .li iSÙissçi clie-iUHLiiiK- dçvail vire récom-
ipensée -par J'atliueMOit die ta. Savote et l'octrui
d'avantages économiques hnpoflanls I Le toul
enli-iiiiiclé (l' une histoire de «biHique interiiatio-
naïc ipie Caillaux, Boîo el .. Uelluma-iin-llollavcg
pio'jelaJeiit..ile fonder :V I-'riibourg, et' .en vue te
(jiuii on.s'élait .a*swé le ..con»ct)u>ns de ine-itl'iis
du gotiva-rntiuent île co.jcantoji.

ilycs jmxmtcnrs- de.celte.jhisloire eXtrav.ig.iulc,
— Bcjiau d-Cliiirrièrc et Bechlcl — disaient que

tes -faits «''étaient paisses dans te cours tic i 'éte
Il»18.-.«l*s rapporls tk- ces deux drôles au. service

Jite '-renim'jiieniënls.'-allié s'éclœlonnent tle itecciiv-
hre 1K18 au prinliainp* 1919.

i .- ,Lcs isejrvkcs _ d«î , rciiseigiioiiienls.. français ef
anglais 'firent fuire luip enquête sur Jiys ('« 'i-es

. de Itcnaaid-Chaprièfe et ,(le.lifc-hlel par un .agent

.cçuitrôleur du iiaiit .de -Piltcwil, qui vint Tioldin-
¦ nient ù Fribourg. Leur foi fiaits ces -révélations
sejiible avoir été "tempérée de qudîque ijcepti-
cismc.

iCctmirtcnt cette intrigue ful-clte dévoilée ï
Voici : •¦- ¦ Uo Journnlisle ilalien.du patn de Ponrî , 'lui
avait été au service dos Alliés et qui a été con-
ilaminé par nos tribunaux . l>our des ..-articles

.publiés tlans, une rovue qu 'il dirigeait .à .Qenêvc,
avait pris fait el Cjiuse pour (Si. Cailtaùx ct «e
vouait à une tEuste-dc contre-police en faveur

! de l'ancien président du conseil . français - •'.avait gardé des relations avec des -agenls .de la
.diplomatie alliée,. II. appoii ainsi fortuitemehl,
j d 'un. persoDin-ige. anglais et d'un homme de con-
fiance de illcuaud-Cliurrièrc,, les fails «I gestes
de ceîui-ci, S|élant fait remettre J«eV pièces '•>

. l'r<ppui, il , alla trouvor llenniHl-Clia.rrière et ,
avec une adresse ,ra-W'inée servie par un àf tomb
peu comtinim, il réussit à le ctunfetssér et «l' s'cn
fa hr é remettre tous les dociunenls propres à
(lévOik-r l'ianposture. Aiusi auràné, Pcrri éiiila
loule l'intrigue dwis la l'euille lie Genève.
ILe jninistère puM'rc de; la Ço-rf-jdéralion, *>u

j vu, île Ca*ngiure- ,d«c»S faits et des grades J>rés-j;ii p-
'lioii'S dc^erlilude qu 'il .y avait ,,, cuira eu action.
l!eiiiiui!~G]iij. rrière. fut arrêté , une enquêle, fui
instruite ;.elle conltnna. ies révélations ite Porri,
De Jl Uc procès qui vient «te commenter. ' '

LA VIE ÉCONOPÎIQHB
L'exposition il'éle cl ri ci 16 (le Lucerne

iL'exjwsition suisse d'étectricHé a été ouverte
samedi, ù pucetne. A celle, occasion, une mo-

• dcslc cérémonie réunit les .menilares du .Conseil
d'iitâl, .tki ConseiJl .de Veto, de Luociçne jiin>j« que
tes représcnlaiits de la presse de Ja Suisse

. ceiilrale. • . : . .

. iaVx-ptisHi.on esl , ouverte tous .lt*,. jours, de

.9 heures 'A du . malin, (le tlùnaiiclie «tepuis
10 h. H ) ,  jusipi '-i 10 Jieures tlu soiT. Les res*
ta.uiraiils, dont l'entrée est gratuite, sbut <iyt,v«rts
justpi'à minuit el on y irouvo rest aura liou
cliaute et froid» el «IR iinnilireiise-i tLiulrai-tiniis.

Lo cou t de ia vie

. Suivant .ia .•jlatisliquc de i'jimw\ ites stirciétés
de ct>iK-xsuwHatk«i( ..tes dépensés en ttctné^i att-
snentaîres et en ¦comBustiblc pckir «aie i'aiiuïo

'de etnq ^Mtnsuiui'cs o:it -stilai «tic légùre éléta-
-titut au .l8'' avTiO. La JtnoyiRuic .de oe ooût ' ipour
les villes a.moulé, tJu... -l-?f . .<niara auj lor. atrii,
(fc 26-12 fr. 82 à 2589 fr, 19. La diiirércuce est
dii .1,82.%.

Cette élévation «si duc aiux réductions ùtter-t

. — '.^laîs Mme Ubertat , > répondit-cillc éva-
sivement , « a éié très polie pour iiioi. t

— ' ^b. ' P°'ie •' -Elle le serait .pour mettre i
la porte une.donieMique qui l'aurait v3tSe. Eilu!
« été élevée ctjmriiç ça. Mon -girand-père ' était
magistrat à ta Cour' dUix. C'était un lionunc û
iradilions. Il se croyait toujours au temps des
l'arlcinents. JeH».l'ai jamais entendui dire tu
à nia grand mere... Mais jc sais très bien quand
maiman est polie .et . quamj elle est gcntiiSlc. Non,
eîlé n'a pas clé gçntillç,. miais, pas du tout. Seu*
Icincnl , ce nçst pas une preuve que vous tel
ayc*". (Jeplu.ri Au contraire. Elle vous a ' trouvée
trop Wen. Moi qui èa connais, voilà ce que je

' conclus de son atiilti tfc.„ " > "
La-uffcncc ue ripouiiit pas. S.lte .̂ ïa 'Au .ttop

j.fière . .pour.: 5e ; plaindre d'un , accueil, tpii gavait
moins luiçiilicc qtt'irritéç . contre ellc-aiiêmc.

-fourtniGi s'y élaitielle exposée? Les , deus . jtu-
oçs gens ccslèrent ainsi plusieurs nantîtes .sans
échanger un mol , fc temps , rte sorlir de la ville
'et de'repasser sous 3e pqr. l, Iout près- de la place
où. quelques heures phis tôt, Pascal 'Couture
déclarait à LauTencc , si tcndreimcnt, si doulou*

-" rcttsêntent,, sa. vplohté de,-vendre sa.bastide ct
de s'expatrier; C'était , à. .présent , le , rival opu-

lent du pauyre . gyy ^ qui. tui jiarlatl , ; en la. i>éné*
i irimt,. en te  doiiiinanl do son regard, pjus . im-
périoux. que jpajisionné, celui d'iu» homm .e 'chrz

, lequel un caprice , d^itn jçur s'est '̂ xaspçré ,.par
,1a résistance. Jusqu 'il lui ' donner l'illusion d'un
vérilable amour, ' •

FuiïiK lwîciaW



«liucs dans lit "fourniture thi lait à prox réduit
ct ti l'ét-éva-lion tfcs prix ite clurrtwn.

' • Le prix de .la -viande •
Ll , pnA d«". ta ytaaidjj est en l;;itsi». a Ii-nne

Les journaux <kjl|a .ville ttédéraiie annoncent que
îa i-oanïite ido veau" de pneiuicr cli-oix s'y. p-ate
2.fr, >&P,; Ja.vianjlK, <U:.«iicuf iW •prtarai'.r-t.* qtiçialé
2- .JY, 20 t t  ,1a ,vkintle tte porc 3 fr . 20 ki.livre;
J^ofltee «Su .icavitaillcuseni dtVx'to il.' Sa . tianrit- «te
iporç d'.iiitérîjue jj jistiaou tle 2 fr. 25 ta j-ivre."

Des , cerises ,
. La ix!n:t)lle, ide> cea'.jvs S>TII • Iri» ubiirn-Unilc en

Argovie. I/J JHaraùson s'eut i'uWi^siMis ciilmu t-j
le» vergers olPrçuit tw>.jl«agai:lïi|uc tiapect. ^

fi^^AITTDJVERiS ^
ÉJBAmtt

• „ I.c» v l c t l m c n  -'anloajitix ««nu*"
..U'a-près te slati-stiqu<: tlu gouvernement bri-

,tairni qne-d .c .il'liidi-\, lcs. viiliiiies «les . aiiin-aux..
fca 'uvage-s. (tigres, panthère:,, êléijianîs i , ipen.
dant oAnnée 191.8, tait ,été au nombre de 2,11>L.
l'ar contre, 10,tMô Itétes fauves ont clé ,
détruites dans Iii même année.

, Le «ombre tics -personne» inertes par rs t r i lc j
<le -morsures de serpente -vcniineux, en 1918,
*i été de 22.GO0, et ctsilii des serjients détruits,';
tlé.-39,lS5. :_ . ..." . .. _. 

1 u râlons »u llnrli-inb-r-;
On mandé «le «Bibcracli (Wurtemberg) . miè,

dimanche, un cyclone a détruit, lft maisons. 21
t'udoimnagé une trentaine ; d'autres à . Millci-
liuolnii et à illof.um. Plusieurs personues ont

-élé lilœsctîs. En même ,|enips une tempête tit*
gréle «causai de, IJW^'ÇS doipiitages .aux champs.

Nanfra«e en Danemark
À .Sceltkijcryi, au nond de «Viborg, un .lxitcaii

portant à bord des écoliers qui rentraient, ù lu
Uiabon a fait  naulltage. 29 écoliers-furcni
noyés. *. ', . .

Victime de ltt aj-faiBaatlqne
A Buldjeig, .uu courB. d'un, exercice «te gym-

(•«•«etat-iqu'e, M. Cot'-éirX'-il Wsiit-JinaïKi, .â-Jé ù:
â  ans, .tomfaa . «i îiKilhçiireu.wnient qu'il sa;
liessa , dut . être, tracs porté à S'hûpital et y
tiMMirut.

J ' i lec tcosul f
Près.«te Seengen, .,l 'ouvrier Ernest . lloC'àgcr

•ocep-pé, "La - lJa poj*.i- lïunh; .-condui-lc électrique, u
élé électrocuté. l| .était- marée,

I.e" eaeroea
La^V'licc (te Zurlcli n a/rrèlé, dans un btilcJ,

tteux israélites hongrois poursuivis (par ta idiiiec-
Uon de . «police .de Vi^ine, pouc.ttioir ttelounné
l'ut» 13S,0O0,. J'outre, 580,000 freucs.

P-!»'~ LA BELLE SAISON JT
'. ILa.,ié»u.;«rl.urc du chemin de ter, du piilatc
'(.¦Upnachstad-I'ilaïus .-Kulm). «a lieu samedi,
S» mai.

€chos de partout
LA CARDE-BOBE DD BOXEUR

tieorges CarpenlitT,.. nclucllcpient en Amé-
rique, el .Mme (larp-enljer, font sensation i
Kew-Yor<l>i où ils occupent, dit le New-York
l'.nening World , un appartement tle six -pièces
doits aïn, des ;]>lus fasluioiuiblcs hôlels.
I Leur pcrsonncll doineçtiqile qui, . lui «aussi
yjent dc «France,,«se c«jpipos£ d'un valçt jet d'une
•fcinme de chambre. iLes aulres personnes tic la
suite du ménage Carpenlier sont : uu seerc-
'loir.c. Un .manager , ct Un entraîneur.
.. ' RL. cl Mmo Georges Carpentier , out apporté
¦avec cu.v.trente-trois niallcs. La giirdc-robe de
voyage du fameux lioxcur ; sc compose dc
4011 chemises. de soie, 23 pardessus, -dont trois
garnis de fourrures de (prix ; 75 paires dc
chaussures ; . 200 cravates. Tous «les jours
C.airpenlicr se rend dans les grands magasins
de , la cinquième',av,«pnuc, où il est l'objet de
l' admiration de tmis les employés et ridlics
caienls de ces somptueux établissements, i

MOT DE U FIN
— .VtHKs awz Itis «iaitits l'état civ» de îa Liberté

jd 'liter : M> X, ci M."0 Z., «juû̂.éi|i^n.t-j^-lctiiCnK
imrr, se sont aussi inariés cnsomlile te môme

ite ''ÙdèMrier
. V- i;."-i - -- Vendredi. 21 mat - .. j^
Kalat FÉLIX DE CANTAUtlB, eonreaian»

anniLSTis. HtETËOROijoaidca
.-.Dp^mal

---. BABOHilTU • -• - 
Mal | H| 161 16 J7! 181 19" 20 1 Mal

U, •¦¦ jah m*
711,0 ' |̂ i j ^- 7ltfi

•710,0 =- ill l  Ji. jj  In i 5- 710,0
MOT. W• i. .il I 5- Moy.
705,0 =- | I , I E- 705,0
700,0. |- . I f- .700.0

•l»f?*lr ||| IH |!| Hl Hl Hl | i-•«*»,«
TE11—OMiTRl a.

" M»l [ 14| 15i 16| 17| 18 131 20[ M»l
i-J, _ ro .  - 15 12 .15 17 161 17 12 j  h. tn,'
t l  !.. m. 18 14 :17 16 19 (81, 13 t! h . o,
1 h. t. 

^
15 _10 _ 2£ _15 22] 15 _^ T h. t .
TEMPS PROBABLE

- i.V i ,v , 'Auric^i. '20 mm, midi.
Brumeux ; petites p lu i e s  ; température peu

v£!»«»_S».

r KitpfuuKu
Ur\e fête ouvrière

¦
_
>, •—¦.«• ,

Jfuit cents liommes, douzo J drapeaux, deux
iiiu.si<'ucs : voilà ce truc mobilisèrent, dimanche
ni>rés 'midi , -pour in eocowle fois <|u"iU descen-
daient dans la roc, jios Chr-sHiens-sooiaux de
Fribourg, 11 s'agbsail, nous layons dit , de com-

mémorer l'fjVicycl'iqiie sur la condition ttes ou-
vriers, promulguée it y a vingt-neuf ans, le
I.'. mai ;  il s'agissait tuissi d'appeler les héné-
dicJlipns. divine» sur te nouveatu drapeau de la
'jtîus Mouline de no», sections ouvrières callic-
¦ .îkjucs : l'Ârôcilcrot-n'i/i, que. préside aujotir-
'd "liui M. le-député ZÎJiiiiiicraïajlin . Les sections
allcniimdes avaient eonuncncé.la journée par

Uu. communion générale, ù 'l'église dc Saint-
•Maurice, et c'est là qu'elles se retrouvèrent. .1

, 1.heure el ,demie, pour la lîénédiction du nou-
veau drapeau, avec les sociétés sœurs de langij <j
française, dej * délégations des sections de '.»
Sjingine, les rcprésenlnnts des ;autorités et . dt

^Université. (L'église était occupée jusqu 'à la
dermère place. Ite la 4rilmnc, Sc Cacilienvcrein
remplissait la .nef de ses belles mélodies. Lc

'.chauir nvait; été ré'Jiervé eus bannières des
sociétés, .entourant «e: nouvel emblème «mroûlé
«lins sa gaine ct qu'enca-iraïent tes dropeaux
du parrain et de ia inanraine : «fe Gesellenverein
!cl ta Fédération ouvrière."

Après le chant-du Veni Lrealor, te Tccteur
dj ia paroij -se, àt. - le e!» noi ne .ScbtcJicn-

jljcrgcr,;«monta en chaire et prononça , en alàc-
mand, unc allocution, aussi éloquente que -pra-

_iKnîc,, sur la sigoificalion d'un drapeau « r t ' pliis
piSCticulièrement de celui trai ol «ail ê'.re con-
sacré comme signe de ralliement. Ce drapeau
porta sur l'une de. ses faces 'la figure «te
Léon .X|HV avec, la recoinmandalioo du grand
pape aux travai^eucs-: a Ouvriers dc tous Jet

jp^rs, tinissez-vous :», «et de l'aulre, les écussont
•<te la «Suisse, du canton c; de la -ville de Fri-
i bourg, avec la devise : « Travailler et avoir
confiance en Dieu »y Dieu et pairie sont les
deux amours ijue symbolise cc diapeau-.Et.ce
soi»; ces deux «mnours que M.. Sc-liœnenberget
invite ses ainliteurs à garder ù la base de let—
action, pour la rendre bienfaisante et féconde
• 'Sur ces paroles, M. à'abbé TOloud procède S
la bénédiction du drapeau , qui déploie,bientôl
largement ses pli» sous la prière tlu prêtre et
feau sainte do i'ivg-lise. F.t. •laiidis que te Ctrci-
(ictitfrci'ji . entonne tan -̂chan; d'allégresse, le nou-
veau baptisé fail te tour du cliceur, ]>our rece-
voir l' accolade tte tou-les les bannières pr«*sen-
tes. Puis , c'est M, l'abbé Dr Savoy qui monie
en cliaire, pous- commenter ert une vibrante
allocution ce texte de-l'Encyclique : < El voici
qne nous avons été faits si pauvres I . Admi-
rable apaîogte du : grand pape Léon Xlll, qui
cntçndi! monier justpi 'à lui àe concert «tes mi-
sères , populaires , misères de9 corps, -des cœurs
ct des «mes, ct qui sui prononcer tes paroles
liboratriccs , apologie aussi de Benoit XV glo-
rieusement régnant, qui ' a dit «te l'Encyclique
Itenim Kovaruni : « Celte lettre est plus «ctucUe
que «jamais. »

•Le Salut du Très Saint Sacrement mit fin 5
ce premiar acte de la fêle.

Le second acte fut ce snairlial corlège' 'dtt
huit cenls hommes qui parcourut nos rues, de
la place des Augustins à J'ex-Uianité;tte''l*érolles.
Irji têle, «a niuspfue de Wunnewil" marquait le
pa» dé\-ant les représentants des,.autorilés ©i les
tlélégations des Etudiants suisses (Àtemanniens,
FrybuTgiens, Sarinicml el Lépontiens). Puis
c'étaient tes phalanges compactes des sociétés
ouvrières allemandes, Au centre, un groupe de
musiciens de la Ixtnduiehr, au dévôuemenl tteï-
nucls on ne fait jamais appel en vain, jouaient
avec , un magnifique entrain devant'lé drapeau
dç îa Fédération ouvrière, «jue- suivaient his i
vaillaiits syndiquée clirétiens-çoeiaux. l'as un ,
«cri, pas un . gcslc ne troubla la dignité de ce ,;

cortège, et fie. meneur socialiste qui arbora le -
drai>eau . rouge à la jNeuvevitte n'eut que l'au-,
mône d'un peu de .pitié.-¦ 11 .«avait , peut-être
coJmpté sur autre chose. L'état-major deàa Mai-
son' du 'peuple,' qui s'exhiba «ur te trottoir au
passage des manifestants, put se rendre compte "
que te peuple ouvrier de Fribourg n'aîst pas en* "
core de sa -Maison , tant s'en faut.

A l'arrivée au bout .de -l'avenue de Pérolles,
!e cortège se scinda, éni deux- groupes, ks alle-
mands se Tendant aux Gharoiettcs, au nombro
de' plas de .quatre cents» et,;los wclscbes.'.en nom-
bre, à peu près «égal, au bois tte la villa Saint-
Jean, aux arbres duquel avaient été cloués des
oriflammes, et-des écussons. •

lAux ¦ Charmettes, le drapeau de l'drteitert»**
rcin fut à nouveau fêté. Le président de «MJtte
société, M. Zimmermann, ouvrit la série «tes dis-
cours, par un chaleureux speech de bienvenue.
Après " lui , M.'le Dr Beck, professeur ' a l'Uni-
versité, don! on sait le dévouement a la cause
ouvrière, prononça un remarquable ̂liscours sur
l'encyclique Rerum novariim et -.-son ' immense'
répercussion dams le.Jnoijde. Prirent encore la
parole : M. GodcJ, chaitcelicir -d'Etat , représen-
tant le gouycrneinent ;--M. Brulhart , directeur,
délégué .du Conseil .«oommunal ; M. le cfhanoine
Scliocncnliorgcr, au .110111 du Gesellcnrverein, par-
rain du dirapeau. -et;lM. l'abbé -Pililoud, au twrn
ite lit «IIUM-I aine la-Fédération ouiv-rière.

Pendant ,ce.|emj>s, les discours-allaient aussi
leur train dans «la-forêt voisine de Saint-Jean.

iM. l'abbé P.Moud, qui ,se multiplia ce jour-
là: ,au • service do ses chères -."Sociétés,' salua le
premier l'assistance ei tout d'«bord: les .'mlorités
et les *autis précieux-, de l'Université qui n'avaient
pas- craont :dis -itesiœniire -.dana la mie .ttvcc tes
chréfeDS««c><.vaux, , ainsi «pue los éliniiirnts qui
ont manÛfcsté par leur prwien-co Ixiniou des
tnava 'if.teuirs' énlellectucls et . «tes trnvjatélaMirs
inamipljs.

AdJrt\s eut lionnes paroW , M. Ga'orges Cross,
•ïçemV-o en droil. à Liusamnc. sçei-j'-laire _ tlu
ca-rlcl <^(ll^vlien-sotT:n.,. viwidots, Kt tm très i«té-
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Tossant exposé sur liEnc5'cii<pje Rerum Novarum,
les condition*, stxwUt-s «te ia période ,qui pré-
céda la iiruuiuljjatiwi,«te ce mémccatjtle docu-
tmcnl et ^e» nL-atisations cociates qui (turentvte
fruit .tle rlteej' ĵr nie. lteinonliint te cours -.tle
li'liisloire; il montra tes raiagt-s excoo ĵjpar . la
.«rcvolulion française et ld tibé-ralisine. • H sou-
tignft le sourd rottoontcnteiijcnl et tev^rtaictùie
qui giondaic-nt dans tes «nutiscs et mit en rtfief ,
cn face dU sooigaltsine' naos^nl. l'tetivre conv ;
trurtrice des ^ooiplogues cailKiiiq«ies,..,jiota<la-
aient de l^-ctStljre.'V'aion dt> FrilKnnigi.̂ ont le»'
éludes (XT.porèrent/ Ca grande Encyclique. Tte
jeune oratita* exposa ensuite à (ses «âtd&teucs
all 'Jit '.U .te» jwents raillants de ccVle-ei, pour,
faire aoclaimcr, cn terminanl , l'Eglise, te Pape eti
'e-, (mouvement cbrétien-sociîaî.

Ma . l'abbé J)r Sarvoy, en une clialeureus?
irtaproi italion, r.aniertàa eresuift* tes;jS«cleuir3
tle tla Vïja Saint Jcarn pour fleur cordtate-liospi-.
talilé, ainsi que tes professeurs r«éscnts -da
l'L'niversilé pour leur sympathie. Pufc-Jl.étsAilit
un saisi-ssar.t contraste entr« le catlioftkiRiîiic so-
cia1! et le socialisme. U apposa l'une à l'autre la
ci-édut-te socjalfcieL.en la cité future symbolisée

.pair le dnipeau rouge, et la- foi des •cathtdiriiit-s
" sociaux «Uns le a;t%ne_ «iwr Chriist, &; laquelle
'vietnKuvt s'iiit r l'espérance art la cb.ari«té, que
«̂ •juibçtjt* la croix Wanche sur le fond rouge de,.

•notTe drapeau.
¦M. l'abbé Savoy rendit hommage ou bon Ira-

.vail..social accompli dans les milieux teibou.--,
geois par les unions 'de travailleurs <et de Ira-,
vailleuscs, par les syndicals, *j>ar Je* divers,
groupemenls «lu .carteli.et.ii exprima -ïa con- "

.fiction que ce beau 'mouvement chrélien-'social
restera toujours l'avant-ga-rte de l'Eglise catho-
lique dans notre pays.

.Le denver orateur de l'après-midi; /ut.
M, à'abbé piiUcud,:..qui trouva, pour «clélurer
celle belle, manifestation, des paroles pleines de
cœur. Kappelan' li dernière page dej l'Encycli-
que Rerum novarum, qui est un éloquent ap-
pel à ,.la charité de tous les calhoiiques.M. Pil-
loud dit *on espoir de voir les chrétiens-sociaux
s'inspirer plus que .jamais de cette fraternité
dans leurs nwigs d'̂ bor<>, puis dans Jeurs rela-
tions avec «es autresdasses -stxiales.- L'oralctir
adressa ù ses auditeurs un vibrant appel , pour
que tous les catholiques, industriels, patrons ,
ouvriers, paysans «'efforcent d'étalulu- entre te*
déversée classes cette .harmonie que otéera la
charilé basée sur .la .lïu',îioe- Us conformeron*
oinsi Jair vie aux enseignements de Léon XIII
et tle l'Elise.

•Entre les discours, ic Chœur dc l'Union des
travailleuses exécuta l_n  de JSCS plus beaux
chants et les musicien^ de la Lanilnvelnr se Brent
applaudir à plusieurs' , reprises. Ce fut encore
àa Landwehr qui clôtura brillamment la réunioii
en exécutant l'hymne naliotial, chanté par toute
l'assislance, debout. Puis, -les participants se
dispersèrent joyeusement, se promettant bien
tle fêter, l 'an prochain , avec le même entrain
ot.Ja même dignité, la grande journée anniver-
saire de rEncyClkuiaSL-

Agg-aci-Mlon
de« anciens élève» de Pérollea

Cette'" association, -rjqui . comple fthis tle
350 membres, a tenu 'dernièretnént ù Frébourg
son asscmlilét; générale annuelle ; à =cct J.e
occasioti, M. la çoftscàUeii national . Boschung
a donné, cn présence d'une nombreuse assis-
tance, Junc conférence très instructive sur les
principales questions agricoles ù l'ordre du
jour.
- - Lin .procliaine* assemblée générale aura ,lieu
à Bulle.

Concert M C_8lno-.Slinplon
ÎCoiis rappelons le concert tpie donneront ce

soir, à ft-h. KT •e-clia-urniixte de Saint -Pierre
et le clteeur .d'.hammes •* La «Mulaelle »; Ati
prograimme figurent deux numéros pour;flûte
ei piano, exécutés jpar M, Jl . Hafner , flûtiste,
•et ..M"0 L. Villard , pianiste, totis deux profes-
seurs ît notre Conscrvatoi«re ; l'une de ces com-
•positions : Introduction, Andante el Polonaise
op. , .43 do Molflue , est ' une) Lcauvre de pliis
gratide envergure : l'autre, Ca suite .V" X op. 39,

' de L. Rempier, «si une pièce pleine tte charaie
ct de gaieté. Puis nous entendrons "M"' L. Cha-
vaiQaz , soprano, qui a déjà chanté â plusieurs

¦occasions ohez nous, dans :- i'En/éucment de
¦iSaint-Saëns «rt .Chansons .tziepwes N" S , de
Brahms. 'Le choeur miixte de Sainl-Pierre don-
nera -î -Le. lion et ,le rat, jfable iinise en musique
par Gauthier, ainsi tjuts deux «y>Tnpç*sHions
pleines- d'entrain : Le -Printemps de Men-
deissobn et La * .Voce de la fète des Vignerons
de Doret.. Toutes .ces productions seront enca-
drées par des chœurs de e La «Mutùc—e > , tels
que : l'Exilé de Sidler,. Ballade du Paire, Ai-
mons toujours,, le suparfee citant patriotique Le
relonr, de Sturm, elc. «Rappelons que la recette
ost versée «aux œuvres- paroissiales do Saiirl-
Pierre. Location : Magasin de" «fleurs K.: Mu-
rith, «me de Lausanne. " "_ *

£ ?

l-Vos ntmlqne»
•lin* iroB an̂ iià<|ues de *Fribo.urg omt pria part*

ou (cortège de Uan-tji scir.„16..-a_i.^iBicn oint'o'.cm-
tairemciit, nous avooj ?.«.tonus - de -tuentionner
l'Union instrumentale dons notre oonïpte rendu."

Vigile-  tle la Ven tccû to
Samedi, vigâedo la Pentecùle , .est non seule-

ment un jout^de jeûne, .mais , airsta d'absli-
nence, c'est-*.'i-aire qu 'il fie sera pas perinis, ce
tour-ttà . tle «maiKer de la nt'antk. .. .' ¦" .'

Par contre, ^a^lx Qnatre-Tomps de .la semaine
prochaine, te jeûne sèji\ sera obligatoire les
mercredi , "Menijredi el samedi, et l'on pourra
manger dc la viande le' "mfereredi et le waniedi.

t e s .t .  - oIS'j.*?;-mi -v ¦*¦¦ ' ''¦ 
SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

.CtTcte.d'clua'es de l'Union êtes travailleuses.
— Ce soir.'jeiidi, et &'\ïH, séance ou Utav! «te
ht rue ite Morat.

Protection de li\ jeune lille. .— .n.éit:ié«".n I'JII
Comité canliviial . (i.'iua4n,,'«i'iiilrctlL à t. h. l-j,'
au Iloine du Boti ttenscil, 11, rine (fc- l'-Hopilali

-.-. .v \>*. \f l_k . «I l.k

Dernière Heure
*«"|fiy La -grrève.en.Fx-Mice i

' Pttrîj, 30 med.
(llavas.) — La -vioee ûu consei) conijelér!.'!

de kt C. G. T. a été consacrée û un exposé f-it
par M. Jouluanx- dé.̂ 'liff̂ -l"*- «te la .«!»¦*%•'<;•

Eniuiîe. te'"seoréta>fe îiar iiilérim de laiFédé-
ration àe~i cheminots à'dôdaré que lçs ch^ii-
nots continueront îa lotie.
jLe«one *il-a- «4t»fté un cri-* du jour protc.s-

lamt contre t'atlitiiUe ^ gouvernement à régartf
«te la C. G. T. . :. -, .

Les droits aux réparations '' 1
. Rome, 2I> mof.

(S(e/erni.) — Le Meitogi/ero, csonitnentant. let
résullatu dc l'entreroe «te. Uyllit*, noiéve que
l'Ilaàie aussi a «iroit à une priorité sur _»répa-
ration s, cap '.-'Italie a sutÉ-éguteuient ;l>eau-
ctmp tte dommages . â Ja suit* de l'invasion.
Lvltâlie: ne -pourra recoBnaî'.re le droit de prio-
rité demandé par la France' sur l'indemnité à,
payer par l'.V̂ emagne que si tut droit égal lui
est reconnu. «L'indemnité de réparationB qui doit,
revenir J à l'Italie soïa régléa par une nouvelle"
réunion interalliée, .qtii précéiera la conférence
tte Spa.

A ls Société des nations
Genève, 20 mai.

Une commission d'experts - distincts tt été
instituée, à côté des membres, déjà connus du
comité chargé d'étudier la créatibn d'une cour
de justice permanente d-e la Société des nations.
Cette commission se- compose de MM. Wi-
niansky-(Pologne), «commandeur Ânzilotti (Ita-
lie), professeur- Sippold (Suisse). Co dernier
est chargé de préparer les délibérations.

. - ililan, 20 mai.
. On oiande de Londres au .Carrière della
Sera :

Le leader de l'opposition, 1 -ancien pnViilent
du Conseil Askpirth, dass une assemblée tenue
-i lx>ndrt*s pour la r«»inuration «économique «le
l'Europe et la révision «te, tous ,les traités de
paix , » insisté pour «pue le CooseL sAiprtauc
soit remplacé six plus -l«j|t par te conseil de la
Ligue des iiaikus. -oiaâ.lequel on doit appeler
aussi les représentants.des pays neutres «d dts
anciens <enixsnis.

M.. Asqtùth a proclamé en outre l'urgente
nécessité du désarmement univeusel et du KI>re
commercê  entre toutes des nations, «car ce n'est
c[ue de -cette façon qtte pourront tUrt? garanties

. la iTaie paix et la restauration économique de
l'Europe.

Le f u t u r  cabinet  Nitti
• *"" " ilirdn, 20 mal.
-. 1« Corriere della Sera, apprend de ltome que
MM. Bononi, Luizatti, àlortara et le sénateur
Ferrari n'entreront en tout cas pas dans le
uouveau caljiket ÎCittL

Quant au parti populaire, i l ,a  renouvelé à
sa direction le mandat lui donnant une entière
confiance.
A. l'assemblée nationale allemande

- Berlin. 20 mai.
(Wollf.) — I/asscmJjlée nationale a éludié.

• dans «va séance d'hier mercredi, Cc régime, au
; point de -vait) fâcal, dRc droits et oattigutioiis
• divers, tlétcrniijj î jés .par Ca lt» .dç coinpepsatioo
et d'eipj^pria'lKHis. La loi est adoj>fée tin
deuxième et tcoisttime. Jtfctatre. ai*ce un.alnende*

-tuent aux.taCJhttsi, d'^t^.tes_ «Dtçiçi«risœ ogri-
colcs y-isoJil égalcjBtBt as^ettios.

On a «sfcoriU enswiteS*j.-i'.i--tcus«i«!ii>, en deuxième
lecture, du projet. SK t̂teiler (Saxe) sur '."exten-

"siœ 'dê l'assiirsitict! otlcsatoire «m maliérc d'as-
suranceu d'tïmjJtioy*?. L'assemltlôo a repousse
une motion soçiàlij*té. pra^enléa à ce -(>ropoa
tendant à «x>rr à ,_».WX> mznrs là Vmiie iprérue
pour ''assurance •oWëgatoirt". ct sert tient aa
texte, tte la coauniksioii," èpii Exe cette limite à
15,000 marcs.

Suit Ca dscustâoa du projet de M sur la
' suppresK-cm dc la . jurirjictjfitn intiitalre. .

Le président anonce que î'upposition de droKj
o l'intenlion «le protester contrç une ,troisième
lecture Ce tendomajin, et, vendredi, la proxt
mité"des ftV.es de i* PenteetHe rend probléma-
tique la présence d'une assemblée nombreuse
pour réunin le quortunl indispensable. '. Aussi
décide-t-on , à une heure assez avancée déjà de
la soirée, de passer à la discussion de la .loi.

- Lors de la votation , te projet est, dans l"cn-
semble, adopté confoxaiétncnt aux conclusions
de !â cominissioii.

On liquide enoore un certain nombre de pé-
. triions. L'assemblée prendra fin ce matin jeudi,

ik 10 heurcs'̂ ^.
. l\ l'ordre du jour de ¦ ce ur-.tsi. ¦ fugure une
interpellation sur, l'emploi de Iroupes de cou-
leur dans les .régions dé l'.̂ emàgne occupée.

lierlin, 20-mai.
( W o l ff . )  — -I» lleichsetnzeiqer rtuliKera

iiiccsysaiiinvent tu» déç—rt «*u Plrésident du RjOîcli
concernant la cotù-ocation et Je» «jorn-fiétïnceB «te •
Ja coniBivJRiioo. de, -Lst̂ iaKsàtfCin tfooïl îles travaux '¦

i préliminaires sont dçjà .IsuffisanBnent avancés,.
-pour que te.» •JKWS-oomiiTièss.'Ictn.s puésseut obor- ';
dw ; l'élaboration -ttes divers projets dans teadif-'
.férents .i!«in»riics'.é'contvmiqut«.
La culture des céréales en Allemagne

Berlin, 20 mai.
' (Wolff.) — Lptçousoïl de l'Empire a adopiôi
,-hier. mercredi, la jiouvelle ordonnance sur. los
céréales pour la récolte de 1020. Cette ordon-
îiance porto le, maintien d» la culture obliga-
toire de tout.es .Ies_.variétés de céréales.

Nouveau- :-: crimes en Irlande '
Unierùk, 20. mai.

• (Havas.) — Des coups (te . feu ont...été lires
• sur deux "-orKenls tte. petiot'. L'un a é-lé tué et
Vautre griincmènt Wessé. 1-cs agresseurs n'ont;
pas été -arrêlés.

Dtthlin , .20 mai.
.* (liai<as.) —. Par suile du nouveau .régime
.mililaire auquel yijleiute.osil-»«r4nni>e. d.- n.>.m-
ii>rtfns-.'«i eolonnrs Jnobjles parcourent mnitiilr.nanl-
les régions jnônl.*igneilsrs ihi pavs.

Les. bolchévistes en Perse «^F
»..' LottUes, 20 mal. •

L'agence K«iler . apprend de. 'féliéran que
(tresize uatites bolchéiistes ont débarqué, te 18
.ruai, tn» ts>ri ct«ntinge»| de troupes sur « Hlioral
sud de la mer ttespienne, à envircan 5 milles
d"Enz«jli , à mi-cliemin enlre Téliéiran et iabriz.
Lt* .boltJtévixtes étant liés 'nombreux.- te com-
mandant des '.roupes de la ré-gion a .accepta! les
contlj '.jons imposées, et , te jour nnîniev , les
Anglais oirt évacué Enzcli. Jxa boiçliévUies,
sous la proleclion de leurs navires, se sont ren-
«kis maîtres de. te région , à 10 milles i la-ronde.
Pn -croit qu'ils venaient «te Bakou.- Les com-
m:ssair<s btylchévisles auraient garanti la, sécu-
ri:é dis fotncltoniriaires el det»;tnilitaire* angâais.

Collision aux Indes i
Bombay, 20 mai.

il (lltwas.) — -L'n train été voye-geura •veoiKil «k'
Bombay «*st entré cn COIIBAOI, le 17 tua, avare;

run wagon «le tmarcliaL-ndisct*, prèa- «te Viraimgam.
1 Vingt-trois ptœojitnes otU é'.é tuées, et vingt-sept
ltks-«»t ..' ' .-• • • - - '.

Pertes de spéculateurs au Japon "\
Londres, 20 mai. '

On mando de. Tokio qu-3 tpiatoraj curtlcrs
de riï ont été ruinés par ia cri^s •lco,wmi<\;;i!.
Leurs pertes ont été de 80 millions do y eus.
(Le yen -vaut 2 franc? 50 cent)

Dans les postes italiennes """'n
¦ Milan, 20 mal. 1

Le service' postal est maintenant complcltv
ment rétabli.

jGrèye d'ouvriers du gaz '"^IÇ
Turin. 20 niai.

-loe grève des ouvriers ttes usdnet à gaz a
éclaté, de même qu'à Savone.

Le député italien Pontana. '"gj
Milan, 20 mal.

Le député ForiUuira. an-even dérwteur de la
Perseoeranza, de MHan, ortiittï-Miient «Iirecleur
du Progrès, de «Bologne, un tàjpulé jmtxteré, assez
favoraUc aux . catlioiVpics., a élé (frappé dune
attaque ate paralysie, «pii Ici a en'evé môme ia
facttùé «te .varier. Swi état -est ««ez enne.

SUISSE

Réforme constitutionnelle,au Tessin "
ÏMijano, 20 mai.

On annonce que le gouvernement va présenter
iui projet de réforme constitutionnelle, concer-
nant te "Grand Conseil, fe Conseil d'iElat, la
création d'iin tribunal adminK'jratif , labolition
d«rs commissaires du gouvernemenl et àa trans-
formation tlu tribunal crimine! cantonal .
l'our fe Grand Conseil, tout «ni gardant tes

dix arrondisseincrts actuels, on réduirai; de U"
1 76 Je nombre des dépulés. Lc Conseil d'Elat,
au eantraire, serait augmenté de 5 à 7 membres.

'* Disparition '14
.Ra/ iperswyl, 20 mai.

M-. S*s5rieiV Ecl», . denivuirant à. E.--chi3nl»acli,
a. dispaiu «tepuis dâmarsche. so-r. On tsuppose
tme, 'j-cga'.ipiDl ie téSEafje 1̂  jiuil. il sera tontbé
tians urne cxtsrvatitJa de cairÈérc pleine d'eaa
ct a'y sera noyé. "Lea tentatives frite* p:iur
découvrir Je -cadavre . sent djaKurée-s . jnfruc-
ti«-u»s. il. Erb laœse uno ("emme et trorà
enlaints ininetirs.. « ,

I.A r i K Y K K  AVJJ IXISE

fxt fî tTC aphteuse o .fait sa r«*pp*<ràt;oii 6
Clumijuigny (LOJC1, dans tnie étalxe; ct à Lan-
theit (Schmittenl, où trois établis iont inïrr-
tjécs. L'érpiiwxxtîe a é*c*até cçralentent tlins les
pâtir,"a*ge$ de l'Ailrey (Vundênsl «*t des Com-
jiiiii»3 (Lessoc). Le bétail} conlanrué «a été
cbatlu.

Cbances à vue de là Bourse de Genèv»
Le 20 nai

Denu—de Oflra
:Pi?b . . . . .. . . .  39 25 tt »5
Lfsndrea fllvtett.) . . . . II 50- 21 90
Wlemagne (mire) . . . .  U 90 12 90
Italie (uré) . . . . . .  17 62 2862
aVntriche (eoaronne) . . .  I 67 3 07
Pngaè (eoaronne ; . . . 19 15 J0 55

-iHe-w-Yj-irk(dollar). . . . S66 « 70
Bruxelles . -. tt  SO t% 60
.Madrid(peseta) 0* 25 95 25
Amsterdam ir.orinl . . . . 2C6 .10 107 10
.Petrograd (rtwble)- . . .  5 26 6 25

__ __ Contrt _"" BefroidiBBemexitB "

_ Inf Luenzs,
Jifïiçq1i|(̂ aéte ̂ cwmoiiB

- ¦ ^«^yjw'it. -wmm PIMGA
; .. .,l,;|iYi(ft«
¦tteMpUttMtttent lttoti'exdf , «l'n» iout
agTttaMe et tl'aai* vaisnr éproniée.

i f is.commandé qarjgs médecins
Si trcitï Q duBi tentes les pharmaci»

OfcrwTjMEo» «& Co, Genève



Mousieur et Madame PaiU Schimiachcr-Bulil-
niaïui, uiaitrc-rauioneur, ont la douleur do
faire part aux parents, amis et connaissances
du décès de leur cher petit enlant _ ,. . .«

PAUL - JACQUES ***fî
enlevé ï leur affection, à l'âge de 3 mois. ""

L'enterrement aura lieu , samedi, 22 mai, a
7 heures du matin, à l'Hôpital des Bourgeois.

Mademoiselle Clémence 'Ayer, ft la Cliapcl-
loule de lliaz, remercie sincèrement toutes les
personnes qui lui ont témoigné de la sympathie
daus la douloureuse épreuve qui vient dc la
frapper.

Pension-Famille « flou Séjour »
Kuaanac.it (Lac des Quatre-Cactons)

Superbe situation au bord du lac, avec grand
jardin. Convenant pour séjour prolongé. Prix de
pension 7 fr. 50 4 8 tr. 50. 4805

Prospectus par E. Sehaeeber-Eer.

Enchères de f leuries
Hardi *28 mal , dès 9 h . du matin , il sera vendu

aux enchère J' publiques , tea Pelard , à Tiej T».I.T,
les lleurks do 10 poses de foin et regain , première
qualité. 4813-741

L'exposant i «"Teaa Scibox.

t
Monsieur et Madame Pierre Ihirgi-Loup et

leurs enfanta : Jlaric-Louisc ct Laure, ont la
douleur de faire part aux parents, amis et

i-connaissances du décès de leur bien-aimée petite

i . BEETHE
enlevée Jj leur tendre affection, à' l'âge de
7 mois K.

L'enterrement aura lieu, vendredi, 21 mai, à'
3 heure, à l'église de gaint-_aurice.

lSxcarslon

de Pentecôte
Voyage gratuit à Bâle

est oflerl à tous les fiancé» qui visitent nos expositions
énormes et intéressantes. Itembourscment des frais
des chemins de fer pour 2 personnes à partir d'un
achat de Fr. 2000.—. Prix hors dj  concurrence. Choix
de plus de 1000 intérieur» des plus modestes aux plus
riches , murdi t tn i l l t i .  exeel. Saalaee d* I «, ut i l i té
avec garantis illimitée. Avis de visile désiré,

PFISTBH , Aiuenblenients , Bâle
Untsro Rhelngasse to (Tramway 1 et 4)

Etablissements les plus important.,.
Demander de suite notre grand catalograe illuslré.

Vente de bétail
Lo soussigné exposera , par voie d'enchères

publi ques, le mercredi, 26 coarant, de»
1 heure précise, devant son domicile;
à Grandsivaz, tout son bétail, Bavoir :
1 bonne jument de 12 ans avec son poulain
de 2 mois, 1 do 5 ans avec ea poulicho do
2 mois ct 1 de 12 ans, ainsi qu 'une bcllo pou-
licho do 14 mois.

10-'jeunes bonnes vaches laitières fraîches
vélées ou reportantes, 5 génisses do 2 ans,
1 bon bœuf do 2 'y*, ans, 1 tauriîlon de 14 mois,
0' génisses do 1- à 14 mois, 5 veaux de l'année.

Tout co bétail a été idpe 2 ans et fait partio
tlu syndicat pio rougo do îlontagny. j

• La plus grando partio sait travailler. '
3 laies, dont 2 portantes, 2 porcs gras, 5

porcs de 5 mois, 9 beaux petits do 7 somaines
que l'on mettra par paire.

3 belles brebis dont 2 avec leurs agneaux
ct 1 mouton primé. 4651-718

Favorables conditions do payement
L'exposant : Eugène Stern, Grandsivaz.

W A VENDRE
au centro du village de Donatyre, sur les routes
do Fribourg ct Morat , un grand bâtiment, de
solide construction, comprenant plusieurs belles
chambres et cuisine,, avec rez-de-chaussée, con-
venant pour magasin, atelier ou dépôt Eau et
électricité ; jardin ct dépendances, grange, écu-
rie, et champ do 18 ares. Conviendrait à négo-
ciant ou industriel. 4270 j

S'adresser au notaire Monney, à Aven-
ches.

lofs! à fendre
On offre ai vendre, pour raison d'âge et de

santé, l'hôtel de la Couronne, à Avenches, bien
connu ct bien achalandé. (Chiffre d'affaires éta-
bli). P.estaurant et café renommés. Grande salle
pour sociétés Ct bals. 10 chambres confortables
pour voyageurs. Excellentes cuisine ct caves.
Eeau, électricité ct téléphone. Magasins locatifs.
Ecuries et granges. 4271

S'adresser au notaire Monney, à Aven-
ches.

AU GRAIN DE SEL
au Criblet , N° 3

Sil il8 cniîlue - Se! fli da tabla - Durées ail m «.maires
— Chocolats —

Tabacs ct cigares — Bière du Cardinal
Fromages - Vacherins pr fondues - Œufs frais
Téléphone 7,8.1 r 4709

R. Hogg-Anthonloz.

i
 ̂

Avis important «^ j
Robes brodées, à partir de 11 fr.

Beau choix de broderies vendues au pris 1
de fabrlaue, les meilleur marché sur 1a place .
de Frioourg. iSOO

Bas de sole si f il mercerisé
Gants et Jaquettes de laine

wn P. ZCRHHBEN «*•»¦
 ̂

Place St-Nicolas, Fribourg ^
f \  JPcar d-f v m r  par/ni* pimaist*

*££»*: fl ClUAT oc P IANO
-HH j-Cours allIH I ^CORRESPONDANCE
Ê Ĵ i/ 1/ Ens-Hcno tout ce quo les leçons orale»
-virtuosité, sûreté du (eu. — l'crtnet -JVludier s-"11- •y*•grand profit — Rend facile tout ce qut semblait ¦difficile.
Cours SINAT ¦"HAftMONIK* wur comi>tM«r. êf«̂ n.i*rntr,
I.,,.-KI^ . _ Explique iout . U\t Iout compreUdr» î
^10i.OK,Sollto».CHM*T, » A«»OLlSS. j-*t .'orr-5iion'>'.l.c«.
I.r..- -1 :.- t r i s  intàressunt programmé fttU&tiau».

Confectionspourdames
MagniBquo assortiment en t o s ï r J i r . s

i- A iLhy . t  K, Woiisos, robes, manteaux, pei-
gnoirs, etc — Tissus en tous genres.

Prix avantageux. 4519
J. HOSNEY, 29, avenue de la Gare , Frlbonre.

Dactylograp he
Jeune personne

trouverait
engagement i m m é d i a t
dans une T-t aile «*« a«-
lalre à Bnlle- Connais-
sance de ta dactj logea-
phie et de l'orthographe
exigée. Salaire a convenir,

r aire ofires sous chiffres
F 1615B à Pnbliclt-u
M. .4. Balle. 4S02

On de mr.  mit- tout d»
suite

HOMME
d'A ge mûr , célibataire,
bien recommandé, sachant
conduire t-t soigner cluval
et voituro et s'occuper des
travaux de la campagne.
S'adresser avf c références
et prétentions à « I*
lisaderoUe •, Ngoa.

Taillenrsdepierre
trancheurs

et maçons
soat toujours demandés

Bonne paye assurée.
S'adresser à _eo _

GVRTNBB. Albeuve.

os i)i:n»M»i:

à acheter
un bon chien ds trait
chez Hnr .jdnrfur. /ai-
ll e/, avenue do PêroUes ,
67. 4800

OB torafle
à uclii-itr quelques chi-
los deuil , mérincs noir.<f

Ofires avec prix sous
chiffres P 47G3 P ft Pu-
blicitas S. A., rrlbl»nrr.

ÂVENDRE
puât «*»i>»i> Ae «ai-part,
coambre t» Boucher,
2 UU stries Itinlt IV.

l'our tous renseigne-
ments, s'adresser ' chez
M*"-' l lel-cni«x , ù Faonr.
prit Morat. 4807

DOMAINES
Qui louerait à t«mllk

d'agriculteurs, domainede
20 ù 50 poses, ponr fé-
vrier 1921 ? 4809
Adres. offres à l'ascaee

Immobilière et Cent»
merctale X.  FxotMttrtS,
n» des Eponaet. ISS,
rriboare. Télép. 2.60.

i 111
12 porcs de 7 semaines,
chez Caatella IIlppo.
ly le , JKarl j-loGramii.

A VENDEE
nne gén taae  tachetée
rouge , prMe an veau.

S'adresser à Beiael,
Gcraaain, syndic , "Ln
t'nrliai. 4S50

A vendre
villas,, situées d Pé-
rolles, Gambach el
Scluviîberg.

S'adres. à Ryser-
Thalmann. 2, rue
de Romont.

A vendre
d'occasion nn ebar «le
marehé avec cadre, chez
lui t- la maréchal , i ïtian*
K.-u». 4785-738

COUTURIERE
Bonnes ouvrières ct ap-

prentie trouveraient placo
tout de suite chez coutu-
rière. 4774

S'adres. sous P 4738 F 6
Pubi'/oitssS. A., Pribourg.

ON i> i:«Aï« v>v.
pour laGruytreune bonne

SOMMELIÈRE
Bons gages. 4770

S'adresser à Publicitas
S. A., Bulle, s. P1610B.

ON DEMANDE
tout de suite.

Jeune bomme
intelligent comme appren-
ti confiseur pâtissier, -i

Condilions favorable*.
S'adresser i Confiserie

Lehsigrul/er , 35, Ai'enue de
la Gare , r t i tsonvs-

A Yendre
une genisir de 15 mois,
pie noire, et un veau de
4 mois , pic rouge.

A la même adresse, 200
perches d'haricots à ven-
dre. 4787

S'adresser à Sclinler,
Gl-.laies.

A LOUER

entrepôt
sec et bien ècla'uè ; peut
C-tre utilisé comme alelicr,
ainsi que tarages pour
automobile. 4788
Ecrire sousP 4747 F kPu-

blicius S. A., Friioure.

A VENDEE
dans le haut de la ville ,
TO*t»..« «Vb«*b*ilaUen
de bon rapport , compre-
nant trois logements avsc
Jardin, eau et lumière
électrique. Conviendrait à
des personnes venant do
la campagne.

S'adresser EOUS chiffres
P 4735 F 6 Publicités
S. A.. Fribourr, 4772

U succès croissant
obtena partout par le Tbé
Bégttia, n 'a pas manqué
de I - K / V C J  J J J - J - l'apparition
des imitations qui accom-
pagnent k:. . % i -ab' o::.;J.J les
produits avant conquis J»
faveur dn publie.

Ces imitations grossières
doivent être signalées, afin
i-rae chacun exige Je véri*
tabla

M Béguifl
qui, teul , par aa compoil-
tion rationnelle , basée sut
dea études spéciales taitei
sur les ptincipea actifs de
aos plantes indigènes, ga-
rantit nna

efficacité absolus
dans tuâtes lea maladies
dont l'origine est na aang
vicié, tels one cloua, déman*
geaisona dartrea , eczéma,
yertifres, plaiea, variées,
etc. Il pent ètre pris Bana
aacun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Tbé Bétuln ne se
vend «ju en bettes cachetées
de 2 f r., Jamaia an «dé-
tail dans toutea lea phar-
macies.

Dépôt à Fribourg :
Bourgktuchl & Goltrtu ,
Lapp. - P 319110

A VENDRE
on it loner

deur bonnes juments de
5 et 7 ans pobr la cam-
paene. 4798

S'adrosser b Panl Bn*
elter, routo de IJI Glane,
rtthoxttt.

A

COSTUMES D'ETE
L'approche des "jours chatius vous m-vite a

remplacer vos vêtements lourds par d'autres plos
légers. . ,

Vous désirez un complet d' un tissu fin ct léger,
coupé de manière à /aire valoir l'élégance do
votre silhouette.

Vous choisirez ce coBVume parmi IeB derniers
modèles « Excelsior ».

Lea costumes « Ercoîsipr » eont l'expression la
plus heureuse de la dernière modo masculine. Ils
sont taillés par des coupeurs habiles, dans de ma-
gnifiques tissus. Ce sont des merveilles de coûior-
tab'e et dé correction duraWett.

Venez voir nos nouveaux modèles d'été. Vous
les essayerez, les examinerez et conviendrez, après
avoir apprécié la coupe impeccable et la beauté
des tiisus, que les prix dc 95.— ù 200 Ir., Bont
avantageux.

"Cbîi|ècUori 6ĉ eUÎOTà

Vêtements élégants pour hommes

55, rue de Lausanne - FRIBOURG
Mêmes remisons :

LAUSANNE - BERNE - GENÈVE

importante u»ino de la grando industrie inorganique en France demando ira

ingénieur chimiste
diplômé et ayant plusiours années de pratique, comme

CHEF DE FABRICATION
Offres aveo curioulom vita*, situation do famille, prétentions do salaire,

éférences, copies do certifioats ct photographie tous chiffreu P 4739 F à
''u6CtcUasS..A.,,Fr«o«i'g. 4115

On demande ^^¦¦Wi_^^î W*i^B_Œ_«M_H_H_«— '
i il _r " '

ro-Hur iinaur
ponr  bûl lanent .  Ate-
lier mécanique.'

S'adresser chez Bgzer,
\ ï i y - B a > r - « n t r n n .

Hypothèque
Sur une bonne maison

locative, a Fiibonw, oit
d r i i t n n d - B  hypothèque
premier rang, 15,000 fr. ;
excellente garantie.

Adr. offres sous cbUTres
P 4Ô44 F à Publicité * S.
A., Fribourg. .H59'8

iUoiiiuer
de bureau
ô vendre

S'adres, P. j. Blaser,
S.A., 102,r.deZielsringen,
rriboare. '4637

A I -ThlICD
inunédiatem. a Fribourg,
domaine de 12 poses en-
viron, habitation , grange,
écurie, jardin, etc. Ces
fleuries pourraient être
éventuellement* enlevées
ou retirées dans la grange.

S'adr . 4 l ' Aseuce lm*
Mobil, «t Coniusere.
f r tbonrceolae ,  A.
VroMard , r. dea Ejpou-
aus . 138, rrifeonrat, i

Téléphone J.60 '
• ¦ ill-fil  si. .'ii

Véritablo petit

orgoe (l'égliso
à i jeux , à vendre, au
prix de «OO ff. et un
appareil américain.

PIANOLA
avec 20 rouleaux, au pris
de '•ISO fir., chez Foc*
tint- I l , rjr.'t-K», H . A.
rite de la Caroline.
Lausanne. 4782

. 6
v o i i O v r A ï u i :
On de tire placer

uno jeuno fllle de 15
ans dans maison ca-
tholique pour aider è
la maîtresse do maison
m*i tlle aurait l'occa-
sion d ' aop rend re  la
langue française et de
Îiouvoir continuer scs
eçons de piano. . .

Offres sous cliiUrcs
O, T. »«0 % * ©re»
Fut-al t -Publici té,

> zatteh. 47S1

Jeune comptable
ayant tait un apprentis-
sage de banque et une ou
deux années de pratique
trouverait engagement
tmmMiat dans établisse-
ment Cnaocier du Valais-
romand. 4783

Offres détaillées et pré-
tentions à adresser sous
chiffres R 32281 L (k Pu-
blicilas S. A, Lansanne.

-Jolis petite
tonneaux V bière pour
balcons, terrasses, arbres
de la Fêle-Dieu , etc., à
S ïr., au Caf* i»pn*
luire- , fl, rue Université,
Frlboar».  4791

On demande
2 ou 3 vaches en citivago
pour l'été. Bons toins.

S'adresser sous chiffres
P 4750 F à Publicitas S. A.,
Fribourg. 4790

OCCASION
A vendre un sautoir

gourmette or , 18 tara-ts
ct boucles d'oreilles avec
titillant . 4794

S'adresser sous chiffres
P 4756 F, à Publicitas,
S. A. Frlbonr-r.

A LOUER
au I.jif Noir, pour l'été,
petit appartement dc 3
chambres non meublées.

S'adresser à la Banque
E. Uldry e* t", A Vrt*
liii u r» . 4797

Bon gain
On itenaande des per-

sonnes pouvant s'occuper
dc l'achat de volailles,
œufs et lapins, 4784

Ecrire tous L12414 L
Publicitas S, A., Lan*
uni*.

A VENDRE
cages pour lapins, bancs
et chaises do jardins , seil-
les rondes , paniers en
fet*,' vieilles fenêtres, 1 pe-
tito charrette usagée.

S'adresser it la Tonr
Henri. S. 4792

^ t
-- .il- '.'l*V.«;,Vif .)ï. - j ',,i.,„ -, . . .

i W1I
8 porcs

de 8 semaines, ches Joie*
t'li t>naii .x , Ecil t'illeaa.

SCftPlïftl P0*1*8 lorcrd le

Economique "; 7 Type 5 tonne-?, Frix do cUâssis Fr. 37,500.—
Simple! - te carrosserie Ijpe Arinéfi ' » 39,000.—

Eobuste Payable en ABMT IRAKÇAB
. ,  ' i ^stf* ' ^Jfà&t^lf 

(port et douane en sus)*

>-^^ Ĵ^~^~^^\̂'- •""" -ivrataon immédiate ~~
H|

'•nj—^^^ffllft. S*̂  ' j • -.--; Pour essais ct tous renseignoincntB, s'adreseer

,̂ ^"̂ ^^l|̂ gag^>CTm|̂ ^^  ̂ ù l'agent exclusif pour la SUISSE

ÊmÈk. ^^̂ ^̂ ^ n^S^^̂ Êh
^
\ 

romandfi > B**e, Berne et Soleure.

S\ Ê̂^̂ S) f ox m& MAliRËE
I ¥ ') / W  / ^^2 . GENÈVE
l .. «»a^_«_fc_ »i r tw. i i i i i i i«  iMinMiAH 60, Bon^ flt» Tranchées-Téléph.ljo7600 1

Location d'auberge
et de boulangerie

Le lundi, 7 juin 1920, dès les
2 heure» du jour, dans uno sallo pjjrKiculiÈrt i
tte l'auberge de la Couronne, 1» com-
znune de Sales exposer» en location au.t
enchères publi ques : * ;
1, L'établijssement précité aveo ses

accessoires : grange, écurie, abattoir , -poids
public et environ 1 H pose do terro ;; éven-
tuellement, on ajouterait quelques poses;

2. La boulangerie communale.
L'cutrcc en jouissance! est fixéo au 1er jan-

vier 1921. 4771
Prendre connaissance des conditions au bu-

reau communal. f—. _¦_ t
Suies (Oruycro), lo 18 mai 1920. f f f lw '

f !
par ordre : Le Secrétariat communal.

Maison à vendre
Pour causo do transformations, a vendru

tout de suite unc ancienne :maison d'iialiitatioi
en bois, dc 3 étages, encore bien entretenue
Conditions avantageuses. 4771

S'adresser à A. Frossard, 'Agence Immo-
mobilière ct Commerciale fr ibourgeoise ; rue dei
Epouses, 138, Fribourg.

Enchères de f leuries
Le soussigné expose cn location les fleuries

en foin ct regain de l'année courante de-son
domaine de Chavannes - sous - Bomont,
soit : 83 poses en prairies, divisées en parcelles
d'une pose. • — • '

Rendez-vous des miseurs sur place, mer-
credi, le 26 mai, à 1 heure. ,
4780 L'exposant : A* FROSSARD.

Pneus américains
Automobilistes, roulez sur pneus américains

12,000 kg. sur voiture lourde.
Stook permanent

Pneus de toutes dimensions. Ckambre à air.

Agents : pr. le Ci. HENSELER & PERNET
RUS du Nert.. 7 Fribourg.

g--, .p» _n. harnais «jtmipicts, extra tent,
SC fli I neBf « «•* 

¦»¦»•«" «te l'armée
UjV*^#^_7 américaine, a vendre, Ilclt ,

¦saldea. «Ito.
Voir échantillons au Café populaire, 9, rue Uni-

versitc, FrlboiuB. On cherche dispositaircs. 4756
Toujours coupons drap

kaki tt- teintes, articles divers.

I—
Salle de la' Grenette

EXPOSITION
de ta sottton Ha Fribourg

de la
Société des peintres et sculpteurs suisses

de 10 h. à 12 h. et 1 '/' ¦'•"• *• s heures.——— ¦ ' ! 
¦ -'

CORDOMEBS
pour la' vente rapide de souliers américains re-igem.
et f->rrés. — On demande dépositaires ou revendeurs
actifs dans cantons romands,

Bonno commission. 4793
S'adressor -. Office commercial, 0, rui UniverriU,

Fribonrc. ' P 4752 F

Grand match aox quilles
au Café de Grandfey

du 23 mal au 6 juin Irrivocableminl
BEAUX PRIX !¦: Vl 'Ofà  l'" *>

Invitation cordiale à tous les amis bnulturs
4795-740 te eomllé

50, Boni, des Tranchées - Téléph. Ifo 7600 _»




